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CANONS SANS POUDRE 
©aiis ma dernière chronique, consacrée 

I la pièce à longue portée qui, sous les 
bonis de « supercanon » ou de « grosse 
Bertha », défrayait alors toutes les conver-
sations, je faisais allusion à des engins ca-
pables de lancer des obus sans le secours 
S^ïucun explosif, et auxquels certains jour-
teaox avaient cru devoir imputer à la pre-
mière heure l'inexplicable bombardement 
fcte Paris. Plusieurs personnes m'ayant de-
mandé des renseignements plus circonstan-
ciés sur ces «canons sans poudre)), j'ai 
pensé qu'un assez grand nombre de lec-
teurs pourraient à leur tour trouver quelque 
intérêt à cette question.; je vais donc résu-

? jner à leur intention les recherches entre-
jprises dans cette voie, études dont les unes 
Cut été accompagnées d'essais probants et 
liant les autres, jusqu'à présent, sont res-
tées à l'état de projet; n'auraient-elles pas 
IrPatrtre but que la suppression du bruit, 
tpà permet,;comme l'on sait, de repérer les 
pfèces les mieux camouflées, il ne serait 
pas raisonnable de nier leur utilité, même 

Si les résultats relatifs à la puissance du tir 
eraient se montrer inférieurs à ceux des 

canons actuellement en usage. 
| Canons pneumatiques. — L'idée d'ap-
pliquer la pression continue de la vapeur 
ou de l'air comprimé au lancement d'un 
jprojectile n'est pas neuve, puisqu'elle re-
monte à Archimède, et qu'il y avait des ar-
jqueouses à vent du temps d'Henri IV. Elle 
a été reprise par Denis Papin et James 
(Watt, mais c'est seulement en 1828 que 
Perkins exécuta au polygone de Vïncennes 
Jûes expériences décisives. En 1885, Za-
linslci construisit en Amérique un canon 
pneumatique qui démontra que l'invention 
n'avait' rien d'extravagant, puisqu'on coula 
en quatre coups, à la distance de 1,700 mè-
jfiîes, avec des obus de 203T, un vieux 
iihooner en boi§. 

La pièce, en fer forgé, mesurait 18 mè-
Ires de long; l'épaisseur de ses parois, dé-
tail bien curieux, n'avait que 16T; deux ré-
(servoirs, de 4 et 3 mètres cubes, fournis-
saient l'air comprimé. La pression dans le 
cube n'atteignait pas 70 kilogr. pair centi-
mètre carré. L'obus, véritable torpille de 
fe mètres 60 dte hauteur, pesait 63 kilogr. 
jet contenait 45 kilogr. d'explosif; on tirait 
ton coup par minute. Enfin, la portée dépas-
sait 3,600 mètres. 

En présence de ces résultats remarqua-
bles, le gouvernement américain avait dé-
jridé la construction d'un croiseur qui de-
Wait être muni de canons pneumatiques de 
g8o"/"; lorsque la découverte des poudres 
jprogressives fît, comme nous l'avons dit, 
(délaisser le système de Zalinski. 

! On n'a pas cependant renoncé complète-
ment à l'emploi de l'air comprimé pour les 
armes de guerre, puisqu'on se sert aujour-
id'bui dans les tranchées d'un lance-bom-
bes de ce genre, qui envoie sans bruit à 
§00 mètres un© grosse grenade; une sim-
ple pompe d'auto suffît au fonctionnement 
Be l'instrument dont la précision, affirme-
t-on, est étonnante. 

Canons électromagnétiques. — On ap-
pelle soîénoîde une spirale cylindrique for-
mée d'un long fil de cuivre isolé et enroulé 
en tours serrés. Un courant électrique y 
tait naître deux pôles, nord et sud, comme 
Bans un aimant. Supposons qu'un petit 
morceau de fer soit libre de ce mouvoir à 
rirrtérieur de cette hélice suivant son axe. 
Placé d'abord à l'une des extrémités du 

solénoïde, il sera attiré, aspiré en quelque 
sorte par la force magnétique développée 
par le courant, prendra une vitesse crois-
sante jusqu'au milieu de l'hélice, dépasse-
ra ce point grâce à l'énergie acquise, puia 
ralentira son mouvement, rebroussera che-
min, reviendra ensuite sur sa première 
route, exécutant ainsi des oscillations do 
plus en plus faible amplitude autour du 
centre de l'appareil, où il s'arrêtera enfin 
dans une position d'équilibre stable. 

Mais imaginez que le courant soit inter-
rompu à l'instant exact où la vitesse du 
mobile est maxima; celui-ci ne retournera 
pas en arrière et sortira de la spirale en 
véritable projectile; qu'il soit alors happé 
par un deuxième solénoïde qui le « passe-
ra » à un troisième et ainsi de suite, on 
conçoit que ce noyau de fer recevra une 
vitesse accélérée dont la valeur augmen-
tera avec la longueur totale des solénoïdes 
juxtaposés bout à bout, et avec la puissan-
ce électrique mise en jeu. Donc, tandis que 
dans les canons ordinaires le projectile est 
poussé, ici, il est tiré. A peine besoin d'a-
jouter qu'un mécanisme automatique rè-
gle convenablement l'excitation temporai-
re de chaque solénoïde. 

Tel est le principe des canons proposés 
d'abord par Birkeland en 1901, et plus ré-
oémment, par Woltereck. Nous nous bor-
nons à signaler, sans plus de documents, 
cette application inattendue des solénoï-
des, et qui, d'ailleurs, n'a pas fait ses 
preuves. 

Canons à force centrifuge. — Voici 
maintenant des catapultes à action pure-
ment mécanique. Figurons-nous une roue 
verticale, mobile, autour d'un axe horizon-
tal. A l'un de ses rayons, fixons un tube 
de métal, an canon de fusil par exemple, 
la culasse près de l'essieu, la bouche du 
côté de !a jante. Au fond du tube, plaçons 
un projectile momentanément enclanché 
par un dispositif quelconque. Au moyen 
d'un moteur à allure rapide, comme une 
dynamo, imprimons à la roue une rotation 
vertigineuse. Agissant alors sur un déclic, 
libérons le mobile : sous l'influence de la 
force centrifuge, il sortira du tube avec 
une énorme vitesse; en faisant varier le 
point de lancement, c'est-à-dire l'endroit où 
le projectile quitte la iirconférenoe décri-
te par la bouche du canon, on pourra mo-
difier la trajectoire et régler le tir. Sur ces 
bases, repose la construction de deux appa-
reils : l'un à volant vertical, tel que celui 
qui a servi à notre description (modèle de 
Goodwin, où l'alimentation en munitions 
est continue et a lieu par une trémie don-
nant accès au centré du plateau); l'autre 
comportant un volant horizontal, à projec-
tiles plats et discoïdaux (système Bezo-
brazoff). 

Au premier abord, on se trouve évidem-
ment un peu dérouté devant ces engins sur-
prenants; sans doute ils ne paraissent pas 
appelés à supplanter les grosses pièces 
d'artillerie, mais on aurait pu, semble-t-il, 
en tirer de terribles mitrailleuses, sinon 
propres a l'offensive, du moins excellentes 
pour la défensive. Gardons-nous d'en sou-
rire; rappelons-nous que nous avons re-
poussé à leurs débuts la machine à vapeur, 
les chemins de fer, l'hélice, le gaz d'éclai-
rage. « Vieilles folies, disait je ne sais plus 
quel auteur du XVIe siècle, deviennent sa-
gesse; anciennes erreurs se transforment 
en belles petites vérités. » 

J.-Marcel SOUM. 

SUR LE FRONT OCCIDENTAL 

POUR COURTELINE 
Les grands comiques sont des gens qui 

bous font rire avec ce qui devrait nous 
Jaire pleurer. Vous vous rappelez sans dou-
te le chef-d'œuvre de Courteline, le « Client 
sérieux»; vous y avez ri — aux larmes. 
Dans la tradition de Molière, mais avec 
la saveur arnère que notre siècle plus 
vieux donne aux vérités éternelles, les 
lormes— éternelles — de la justice met-
tent en valeur le danger qu'il y a à entrer 
fen relations avec elle ëbmme coupable, 
d'abord, mais surtout comme' innocent. 

Dans le « Client sérieux », on pose tout à 
foup au personnage à la barre cette sim-
ple question : « Je prie M. le Président de 
nemander à monsieur s'il n'a pas d'anté-
cédents judiciaires, ou s'iln'a pas été con-
damne... » Nous n'avons pas le texte sous 
les yeux, mais le fond seul importe Ici. 

L'incriminé proteste, se débat. La voix 
inii a posé la question répond : « Je m'at-
tendais à ces dénégations... Le tribunal 
appréciera. » 

« Le tribunal appréciera ! » C'est un mot 
grandiose, et d'autant plus comique qu'il 
pontient plus de douloureuse vérité. Il 
donne à la scène son sens profond. Il la 
Résume d'un trait quasi génial. Ahl ces 
buteurs comiques, quels créateurs !... 

Eh bien ! non, leur génie n'est pas dans 
l'invention, mais dans la formule person-
nelle qu'ils donnent à la réalité. Dans le 
■brocès qui a mené le socialiste Rappoport 
jdevant le 3e conseil de guerre, le défen-
deur, Me Oscar Bloch, qui nous accordera 
nu'il ne cherche pas à imiter Courteline, a 
jeté conduit, sous la pression profession-
pelle, à poser à un témoin, qui venait de 
fconvaincre Rappoport de propos défaitis-
tes, la question suivante : 

1 «Le témoin n'a-t-il pas des antécédents 
Judiciaires î » 

! C'est le mot de Courteline. Le témoin 

JHndigne, proteste, secoue même violera-
ient l'avocat, qui ne trouve pas de mot 

grandiose pour clore le débat, mats pro-
ponce avec gravité : 

1 « On m'a dit que le témoin avait été con-
damné pour falsification de museau de 
t>œuf.„ » 

I On a ri bruyamment. Même si le témoin 
jvait cyniquement adultéré le museau de 
bœuf, au lieu de mettre ce bœuf sur sa 
langue, comme l'aurait voulu le défenseur, 
En quoi Rappoport serait-il plus ou moins 
coupable?... 

Mais le procédé est d'un tel effet dans 
ton. illogisme que les avocats en « remet-
tant», et comme un honorable professeur 
pu lycée Montaigne vient confirmer la dé-
position du précédent témoin sur le fait 
»es propos tenus, un des défenseurs in-
tervient et lui porte le même coup : 

«Est-ce que le témoin n'a pas des opi-
nons pohUques différentes de celles de 
M. Rappoport ? » 

■ Quelle déduction veut tirer le défenseur 
Be cette divergence ? 11

 ne s
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it S 
Wons politiques, mais de propos tenus' 
»n pourrait tout aussi bienŒuer qu^ 
le témoin porte avec ostentation un melon 
teidis que M. Rappoport se coiffe d^n 
«napeau mou, et conclure de cette diffé 
rence au faux témoignage. Ce serait une 

FEUILLETON DE LA PETITS GIBONDE 
du 6 juin 1918 

nouvelle contribution au chapitre des cha-
peaux. 

Courteline avait pris sa scène dans la 
réalité, exprimée ou non à l'heure où il 
écrivait le « Client sérieux n. Il travaillait 
d'après la nature et la vie. Et c'est pour-
quoi il est un grand auteur comique. En 
essayant de montrer qu'il y avait entre les 
antécédents du témoin et leur client, un 
rapport, et même un Rappoport, les avo-
cats ont rendu à Courteline le plus bel 
hommage. Seulement ici le tribunal a ap-
précié : il a condamné à six mois de prison 
avec sursis. Ce n'est pas cher pour insul-
ter nos généraux et inviter les Français 
à imiter les Russes ! 

P. B, 

Le Mirdemt de Paris 

Les victimes 
Paris, 5 juin.— Les canons allemands à 

longue portée, qui bombardent la région 
parisienne, ont fait hier quelques victimes. 

 * • 

Le dernier raid sur Cologne 
aurait tué 200 soldats 

La Haye, 5 juin. — Suivant un témoin ocu-
laire, le raid sur Cologne, exécuté en 
plein jour, il y a une quinzaine, a causé de 
grands dommages matériels. Un train ml-
■itaire a été atteint dans la gare : deux cents 
hommes ont été tués et de nombreux autres 
ont été blessés, mais légèrement. 

La terreur parmi la population est indes-
criptible. ♦ 

Terrible collision d'avions 
TROIS MORTS 

Lyon, 5 juin. — Au cours d'un vol d'en-
traineiment à l'Ecple d'aviation d'Ambêrieu, 
deux appareils se sont rencontrés à l'atter-
rissage. Les pilotes ont été retirés morts des 
débris. Ce sont : l'adjudant - moniteur Gaii-
lauroux, originaire de la République Argen-
tine, engagé volontaire, six fois cité à l'or-
dre du jour et médaillé militaire; le pilote 
breveté Hutin et l'élève pilote Flamant Les 
familles ont été prévenues. 

Le Conseil interallié de Versailles 

LES DELEGUES 
Paris, 5 juin. — -Au conseil interallié de 

Versailles, l'Angleterre était représentée par 
MM. Lloyd George et lord Milner; M. Or-
lando et M. Sonnino étaient venus de Ro-
me. Les ambassadeurs des Etats-Unis et du 
Japon représentaient leurs gouvernements. 
M. Clemenceau présidait, assisté de M. Pi-
chon. .. , 

Aux hommes d'Etat et aux diplomates 
s'ajoutait une importante' délégation de 
techniciens militaires, les généraux Focli, 
Belin et Weygand pour la France, West 
pour l'Angleterre, Bliss pour les Etats-Unis, 
Di Robiland pour l'Italie. 

ENNEMI À RALENT NSIVE 
anunnammmaroBnmmmmsnHmroBB» 

II n'a fait que quelques attaques locales, d'ailleurs repoussées 

L'EFFORT NAVAL 

Nous avons dit, hier, les combats achar-
nés livrés par l'ennemi dans la nuit du 
8 au i juin au nord et au sud de l'Ourcq. 
An nord, son but était de pénétrer dans 
la forêt de Villers-Cotterets et d'atteindre 
cette localité; au sud de rOurcq, il vou-
lait, en suivant la vallée du Oignon, pe-
tit affluent de gauche de l'Ourcq, débor-
der par le sud la forêt de Villers, contour-
ner La Ferté-Milon, franchir l'Ourcq et 
atteindre ainsi la route de Soissons à 
Meaux. 

En regardant la carte, on voit claire-
ment le grand avantage que lui aurait 
procuré la réussite de cette manœuvre. 
C'était toute la barrière forestière con-
tournée : forêts de l'Aigle de Compiègne 
et de Villers, et c'était l'avance rapide 
sur Paris par les routes de Meaux et de 
Dammartin, ultérieurement par celles de 
Senlis et de Creil. Ce plan a été déjoué 
par l'intervention de nos réserves et leur 
énergique contre-attaque, ainsi que par 
le précieux concours des Américains à 
l'affaire du bois de Veuilly-la-Poterie. Les 
gains de l'ennemi sont réduits à peu de 
chose. H n'a pu pénétrer dans la forêt de 

Villers, et, au sud de l'Ourcq, D est ar-
rêté sur la ligne Veuilly-la-Poterie - Trocy-
Bouresches. De plus, le Communiqué du 
4 juin 23 heures, signale que pendant la 
première partie de la journée du 4, l'en-
nemi a ralenti son action et s'est borné à 
quelques tentatives locales. 

Avec beaucoup de raison on n'attribue 
pas le ralentissement à un arrêt de l'offen-
sive ennemie Lorsqu'une opération de 
cette envergure est montée avec des 
moyens aussi puissants et une supériorité 
d'effectifs, lorsque l'on veut à toute force 
obtenir une décision et que l'on ne se trou-
ve plus qu'à 73 ou 80 Kflomètres de son 
objectif, on n'abandonne pas la partie 
parce que la résistance de radversa&ie se 
fait plus grande. 

A la vérité, le temps oTanret constaté 
Mer, et qui peut cesser d'Ici quelques 
heures, est dû à d'autres causes; notam-
ment l'obligation de faire avancer d'artil-
lerie lourde, toujours lente à franchir les 
distances, et aux nécessités inéluctables 
du ravitaillement des troupes. Mais te-
nons pour certain que la lutte va repren-
dre, et très probablement avec plus d'am-

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 4 juin (33 heures) 

'Au cours de la journée, Vennemi a sen-
siblement ralenti son action ou s'est borné 
à quelques tentatives locales. 

L'artillerie allemande s'est montrée ac-
tive au nord de l'AISNE, entre VA1SNE 
et l'OURCQ et dans la région de REIMS. 

Au nord de MOULIN-SOUS-TOUVENT 

Du 5 Juin (14 heures) 

nos troupes ont amélioré leurs positions 
et réalisé quelques gains de terrain. 

Dans la région de L0NGP0NT, les Alle-
mands ont réussi à pénétrer dans la forêt 
de RETZ, mais nos contre-attaques les 
ont refoulés immédiatement jusqu'aux li-
sières est. 

Sur le reste du front, aucun changement. 

Les attaques locales ont continué dans 
la soirée d'hier et dans la nuit. 

Aux lisières nord des BOIS DE CARLE-
PONT (1), deux attaques ennemies ont été 
arrêtées par nos mitrailleuses. 

D'autres tentatives dans la région d'AU-
TRECHES (2), à l'est de DOMMIERS (3) et 
vers CORGY (4) ont également échoué. 

Au nord de CORCY, une action d'infan-
terie, appuyée par des chars d'assaut, nous 
a permis de rectifier notre ligne aux lisiè-
res de la forêt. 

AU SUD DE L'OURCQ, LES ALLE-
MANDS ONT DIRIGE DE VIOLENTES 
ATTAQUES SUR CHEZY (5) ET AU SUD-
EST DE CETTE LOCALITE. NOS TROU-
PES ONT BRISE TOUS LES ASSAUTS 
ET INFLIGE DES PERTES SERIEUSES 
A L'ADVERSAIRE. 

L'activité de l'artillerie continue très 
vive au NORD DE L'AISNE et dans la 
région de REIMS. 

1. Le bois de Carlepont se trouve à 9 kilo-
mètres au sud de Noyon. 

a. Autreches (Oise), arrondissement de 
Compiègne, à 6 kilomètresS au isud-est de 
Mouims-sous-Touvent et à 14 kilomètres au 
nord-ouest de Soissons. 

a. Oommiers (Aisne), arrondissement de 
Soissons, près de la lisière nord-est de la 
torêt de Vilters-Gotterets, à 10 kilomètres au 
sud-ouest de Soissons. 

4. Corcy (Aisne), arrondissement de Sois-
sons, à la lisière est de la forêt de Villers-
Cotterets et à 10 kilomètres à l'est de Villers-
Cotterets. 

5. Cnezy«în-Orxofe (Aisne), arrondissement 
de Château-Thierry, au sud de la forêt de 
vuiers-Cotterets, à 17 kilomètres au nord-
ouest de Château-Thierry. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 4 Juin (soir) 

Pendant la nuit, des coups de main en-
nemis ont été repoussés dans le voisinage 
de BEAUMONT-HAMEL ou de BOY EL-
LES. * 

Une tentative de coup de main an nord-

ouest du KEMMEL a été également re-
poussée par des troupes françaises qui ont 
fait quelques prisonniers. 

Rien d autre à signaler sur le front bri-
tannique. 

Du 5 Juin (après-midi) 
jtfier soir, au cours de raids heureux 

aux environs de LENS et au sud du CA-
NAL DE LA BASSEE, nous avons fait 
quelques prisonniers. 

Au sud-ouest de MORLANCOURT, un 
coup de main ennemi tenté ce matin de 
bonne heure à la faveur d'un vigoureux 

bombardement a été repoussé. Des 'Alle-
mands ont été capturés. 

Pendunt la nuit, l'artillerie ennemie s'est 
montrée active au nord de LA SCARPE 
et de LA LYS, et dans les secteurs de 
MERR1S et du canal d'Y PRES A CO-
UINES. 

iMMUNIQUÊ AMERieAIN 
Du 4 juin (21 heures) 

Dans la lutte aa nord-ouest de CHA-
TEAU-THIERRY, nos troupes ont brisé 
une tentative faite par l'ennemi pour avan-
cer au sud en traversant les BOIS DE 
VEUILLY. 

Une contre-attaque fa refoulé au nord 
de ces bois. 

Sur la MARNE, un bataillon allemand 
qui avait traversé la rivière à JAULG0N-

NE, a été contre-atlaqué par des troupes 
françaises et américaines et contraint de 
se retirer sur la rive droite. Il a subi de 
lourdes pertes en tués et en prisonniers, 

Activité de patrouilles en PICARDIE et 
en LORRAINE. 

En WOEVRE, nous avons bombardé les 
positions ennemies en nous servant de 

Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'armes 

XVII 

Lumière ! 
(Suite) 

J^taï?*tenant Barras devenait aussi leur 
•f£.ïr£. i ' et ^-ns trahir personne ils 

r<M « amis dans tous lcs camps, 
vivf Srâce à deux femmes qu'ils avaient 
£ iT? A

 ces faveurs. Jeanne Léguer et la 
♦elle Annette Lange ! 

*
Jean de Trémazan se demandait, en pre. 

u Paîais • S de SW ami pietre- Ie cnemia 

k.i"T^,el est dono Cfl La Bussiôre et que va->rJ 1 ncms, apprendre î 
A^men?1™-^^'6111 dans l'immense mo-
îtSt LOU%a\â$r\s avoir été le palais d* 
Vif s'^re^èrlnt deren" felui * la Justioe. 

< mit « a 1 lm ftes «ombreux gar-
i,Snlr„âit?r0n,enalent dans les « 

MM. Orlando et Sonnino 
rentrent en Italie 

Paris, 4 juin. — M. Orlando, président du 
conseil des ministres d'Italie, et M. Sonnino, 
ministre des affaires étrangères, sont partis 
ce soir de Paris rentrant en Italie 

— Le greffe, s'il vous plaît ? 
lent s'engager dans un dédale de 

viï * a1 ^ chemins de ronde. Ils arxi-
Vrept ennn dans une chambre assez vaste 
SR"8 ,trouvèrent un employé jeune encorê, 
™*sant, et dont le visage rond et fleuri con-
«astait agréablement avec les masques ré-
uarnatifs qu'ils avaient rencontrés sur leur 
cnernin. 

Jean demanda : 
— Le citoyen La Bussière î 
— C'est moi. 
Ils s'examinèrent deux secondes. 
Les portes de cette chambre, dans laquelle 

une infinité de dossiers étalent rangés sur 
des planches ou dans des casiers, étaient 
fermées. 

Le citoyen La Bussière reprit, en homme 
qui n'a pas de temps à perdre : 

— Vous désirez ?... 
— Un service. 
Jean de Trémazan donna au gardien de 

ces paperasses d'où étaient sortis tant de 
malheurs, la feuille sur laquelle l'homme du 
pavillon de Bagnolet avait, tracé deux lignes 

Aussitôt le visage du citoyen La Bussière 
changea. 

— Parlez sans crainte, dit-il. 
Alors le comte expliqua : 
— Je voudrais voir le dossier relatif à ce 

qu'on a appelé, la Conjuration bretonne. 
•-Rien de plus facile. 
L'employé prit dans un rayon une forte 

liasse de papiers et la plaça sur 3a table de-
vant laquelle il était assis au moment de 
l'arrivée des jeunes gens. 

Il ne les questionnait pas. Il ne leur de-
manda même pas leurs noms. 

Il di t seulement : 
— Faites yitA « On pourrait venir.„ 

Pour an nouveau choc 
Front français, 5 juin — Il y a des si-

gnes évidents du retrait par les Allemands 
de leurs divisions spéciales d'assaut qui 
exécutèrent le premier choc. 

On ne saurait prévoir si l'ennemi a l'in-
tention de faire ailleurs un nouvel effort 
désespéré du même genre. 

La cavalerie française détendit 
le mont Choisy 

front français, 5 juin. — C'est pour la pos-
session du mont Choisy, entre l'Aisne et l'Oi-
se, qu'eut lieu le combat le plus opiniâtre. 
Les troupes qui se trouvaient là se couvri-
rent de gloire par des attaques répétées qui 
furent à la fin victorieuses. La cavalerie 
française résista vaillamment à toutes les 
tentatives allemandes pour tourner au sud 
de v niers-Cotterets, dans la direction de La 
Ferté-Milon, empêchant ainsi l'ennemi de 
progresser vers Paris. Les cavaliers se trans-
tormêrent en fantassins et montrèrent de 
merveilleuses qualités guerrières qui leur 
permirent non seulement d'arrêter l'avance 
allemande, mais encore de contre-attaquer 
et d'infliger à l'ennemi de lourdes pertes. 

Les héros de Pinon 
Paris, 5 juin. — Il faut revenir sur les 

combats de la forêt de Pinon. La division 
qui, le 27 mai, était en ligne au nord de 
Soissons et qui a dû subir le choc de cinq 
divisions ennemies, ployant sous la nous 
sée, a pivoté sur sa gauche, gardant la 
ligne Vauxaillon-Neuvilie sur

 fe Mareival 
Quand le vide s'est creusé à sa droite ellp 
n'a pas cessé de manœuvrer et elle a ne'rmi* 
de rétablir la-ligne. Or, le général qui Ifm 
mande cette division est célèbre dans tniite 
l'armée par les huit palmes et les auatrp 
étoiles de sa croix de guerre. Il a commandé 
longtemps le 8e régiment de zouaves il en 
commandait un des trois bataillons' à la 
bataille de la Marne. L'exploit de ce batail 
ion est demeuré légendaire, isolé s 
enfermé au signal du Poirier, près'de Mon 
dément, il refusa de se rendre et il réussit 
à se dégager, après 35 heures, par une char 
ge à la baïonnette. 

Or, le 27 mai, la formidable vague aile 
mande de 30 divisions submergea nos dé-
fenses sur toute la rive nord de l'Aisne dé-
passant dès les premières heures la foret de 
Pinon. Mais, trois bataillons qui s'y trou-
vaient, dont deux appartenant à cette di-
vision et un à la division voisine, opposè-
rent une résistance que l'ennemi renonça 
à réduire. Il les contourna, supposant bien 
que, dépassés, ils mettraient bas les armes 
voyant l'inutilité de la résistance. 

Le lendemain 28, dans l'après-midi, un 
pigeon apportait un message dont voici 1* 
texte : 

« Mon général. 

» Nous sommes encerclés, nous ferons 
comme vous, nous tiendrons en attendant 
qu'on vienne nous délivrer, sinon nous 
mourrons Jusqu'au dernier. 

« Commandant PERES. » 

Depuis le 28, aucun pigeon n'est revenu. 
On a vu que le président du conseil, dans 

son discours d'hier à la Chambre, a fait 
allusion à cet incident héroïque. Le com-
mandant Pérès commandait l'un des deux 
bataillons du ..." régiment. 

Le rôle des Américains 
à Château-Thierry 

Front français, 5 juin. — Les mitrailleu-
ses américaines, une heure à peine après 
leur arrivée sur les rives de la Marne, le 31 
mai, ont pris une part des plus actives à, la 
défense de Château-Thierry. A peine des-
cendus de leurs automobiles, les soldats 
américains se rangèrent dans la ville en or-
dre de bataille avec un bataillon de troupes 
coloniales. Us organisèrent immédiatement 
les défenses, et, par leur action rapide et 
leur tir excellent, causèrent une grande hé-
sitation dans les rangs de l'ennemi qui s'ap-
prochait. Voyant la confusion de» Alle-
mands sous le feu violent que les Améri-
cains venaient d'ouvrir contre eux, les Fran-
çais organisèrent promptement- une oontre-
attaque avec l'aide des mitrailleurs améri-
cains, et l'ennemi né tarda pas à être rejeté 
au delà des approches de la ville, qrul restè-
rent entre les mains des alliés. 

La nuit suivante, les Allemands, pixmianï 
aie l'obscurité, s'avancèrent vers le princi-
pal pont, essayant de s'infiltrer à travers les 
tauoourgs, vers les positions des alliés. Les 
Allemands s'élancèrent sur )B potit; mais, à 
peine un grand nombre d'entre eux en 
avalent-ils atteint le milieu, qu'une terribl* 
explosion fit sauter l'arche centrale et préci-
pita par douzaines les assaillants dans la 
rivière. Quelques-uns d'entre eux, qui es-
sayaient de gagner la rive sud, ont été cap-
turés. Les Américains, qui occupaient i'au-
tre extrémité du pont et l'autre bord de la 
rivière, couvrirent tout l'ensemble de ces 
opérations et protégèrent les troupes fran-
çaises pendant qu'elles passaient le pont 
avant l'explosion. 

Les officiers français ont déclare que les 
Américains ont fait preuve de merveilleuses 
qualités de sang-froid et de courage dans 
une situation extrêmement difficile au cours 
d'un terrible combat de rues, lorsque ensui-
te, avec les mitrailleuses, ils ont empêché 
toutes les tentatives ennemies pour réparer 
les ponts. 

pleur. Au surplus, notre haut ccmmati-
dement suirveille toutes les parties du 
front afin de faire face partout oû le feu 
va se rallumer et être prêt à la riposte; 
mais les regards semblent être surtout at-
tirés sur le. front Montm^dier-Noyoïi., 

Le Commvuikjué de cette aprèa-nndï ïn> 
dique que la situation décrite plus haut 
n'a pas été modifiée par les combata qui 
ont eu lieu pendant la soirée du 4 juin 
et la nuit suivante., Il n'y a eu que des 
attaques locales au nord de l'Aisne 
et dans la région de l'Ourcq, en particu-
lier sur la lisière nord du bois de Carle-

Ct, aux abords d'Autrèches contre notre 
rage entre Moulin^sous-Touvent et 

Nouvron-Vingre, au nord de Corcy, sur la 
lisière est de la forêt de Villers-Cotterets, 
et enfin à Chézy-en-Orxois, près du Rn> 
d'Allaud Toutes ces attaques ont, du res-
te, échoué. 

On a l'impression assez nette que Lu-
dendorff va porter se3 efforts sur d'autres 
points, très probablement à l'ouest et peut-
être aussi à son aile gauche poux essayer 
de faire tomber le pilier de Reims. 

Général MARABAH* 

L'Angleterre réunit de nouveaux 
combattants 

Londres, 5 juin. — Sir Auckland Geddes, 
ministre du service national, parlant à 
Wnitshurch, a dit qu'on faisait aujourd'hui 
un appel au paya plus urgent que jamais 
pour renvoi de soldats aux armées. 
t Le gouvernement, a-t-il dit, demande des 

hommes à l'agriculture, aux charbonnages, 
aux usines de matériel de guerre et à toutes 
les industries vitales essentielles que ses 
meilleurs efforts s'étaient appliqués à con-
server et à développer. Cette décision a été 
sérieusement examinée avant d'être prise. 
Je ne puis pas dire que ce doive être la de-
mande ultime parcè qu'il ne sert à rien de 
maintenir l'industrie, si vitale soit-elle, si 
des mesures ne sont prises pour assurer la 
victoire sur le champ de bataille. Or, il nous 
faut la victoire. On parle d'impossibilité; 
mais nous avons fait des choses impossibles 
déjà, et nous devons continuer à en faire. 
En admettant que tous les hommes fussent 
retirés de la vie civile, les femmes nous 
sauveraient comme elles l'ont déjà fait. » 

La composition des troupes 
allemandes d'assaut 

Front français, 5 juin. — Des vingt-cinq 
divisions qui composaient l'armée d'assaut 
de von Hutier ,1e 21 mars, quinze ont été 
identifiées parmi les troupes qui ont parti-
cipé à l'attaque sur l'Aisne. Côs divisions 
ont été retirées du champ de bataille de Pi-
cardie à la fin du mois de mars. Après avoir 
été renforcées, elles ont fait l'objet pendant 
quelques semâmes d'un entraînement spé-
cial et intensif en vue de la nouvelle offen-
sive. Plusieurs divisions de la garde figu-
rent dans cette armée d'assaut, considérée 
comme trop précieuse pour être exposée 
pendant longtemps au bombardement sur. 
la ligne du front. 

Ces troupes sont retirées aussitôt après 
avoir accompli leur mission spéciale. Leurs 
cadres sont composés presque exclusive-
ment d'officiers de l'armée active, tandis 
que dans les autres divisions d'infanterie 
allemande, on ne compte actuellement en 
moyenne que deux officiers d'activé par ba-
taillon. 

L'évacuation de la préfecture 
de l'Aisne 

Meaux, 5 juin. — Le préfet de l'Aisne et 
ses principaux collaborateurs n'ont quitté 
Château-Thierry, chef-lieu provisoire du dé-
partement depuis près de quatre ans, qu'à 
la dernière minute. 

.Devant la brusquerie de l'attaque alle-
mande, l'autorité militaire n'avait donné 
aux services civils aucun ordre de replie-
ment, et l'initiative des fonctionnaire» a 
dû parer à tout. Elle y a pleinement réussi. 
Sans doute, beaucoup de choses ont dû être 
abandonnées; mais le principal, l'essentiel, 
a été sauvé. 

Une péniche amarrée le long ûe la Marne 
a recueilli le principal des colis adminis-
tratifs,! et des camions militaires ont em-
porté le reste. Des trains spéciaux ont em-
mené les fonctionnaires et leurs familles. 
Le préfet, le sous-préfet de Saint-Quen-
tin, les secrétaires généraux, les chefs de 
service et les- chefs de division ont attendu, 
pour partir, qu'il n'y eût plus vraiment un 
instant à perdre. 

La minute fut angoissante. Le lieutenant 
de gendarmerie, un peu pâle, venait rendre 
compte au préfet qu'il avait reçu l'ordre de 
défendre les ponts de la Marne avec ses 
gendarmes; et comme il faut toujours que 
le drame soit mélangé de comique, pendant 
co temps, un officier du génie, laissé sans 
ordres, arrachait tranquillement les mau-
vaises herbes dans son jardin. Des auto 
mobiles transportèrent tout ce monde S 
Meaux : à la fin de l'après-midi, la préfec-
ture de l'Aisne s'installait dans les locaux 
de la sous-préfecture. 

Les évacués 
Paris, 4 juin. — Dans la matinée, bon nom-

bre d'évacués venant de Lapugnoy, Hesdi-
gneul, Gosnay (région de Béthune et d'Hou-
dain (Pas-de-Calais) et des environs de Doul-
lens (Somme) sont arrivés à la gare du Nord. 

Beaucoup d'autres venant d'Epernay et ses 
environs sont arrivés à la gare de l'Est. 

Un avion géant allemand 
atterrit dans nos lignes 

Paris, 5 juin. — Dans la matinée d'hier, 
un avion allemand nouveau modèle a atter-
ri à l'intérieur de nos lignes, dans la ré-
gion de Pernant, à l'ouest de Soissons. Les 
aviateurs s'étaient trompés de direction. 
L'appareil posséderait quatre moteurs ds 
250 chevaux et pourrait emporter près de 
1,000 kilos d'explosifs. L'avion est intact. 

L'Allemagne mobilise 
ses prisonniers 

Amsterdam, 4 juin. — Le Bundesrat a 
renvoyé hier au Reichstag im projet de loi 
permettant la levée de régiments de pri-
sonniers. Aux termes de ce projet, tous les 
anciens forçats d'âge militaire et ceux qui 
accomplissent actuellement leur peine se-
ront libérés et constitués en régiments spé-
ciaux qui seront mis à la disposition du 
haut commandement. 

Les journaux allemands approuvent cette 
mesure en faisant remarquer que les hom-
mes emprisonnés ne font rien pour la dé-
fense du pays et que beaucoup de jeunes 
gens depuis le début des hostilités ont tenté 
et souvent même réussi à se faire mettre 
en prison pour des délits divers afin d'é-
chapper à l'armée. 

La santé de M. Caillanx 
fans, 5 Juin. — Le capitaine Bouchardon 

a enargô le docteur Socquet d'aller exami-
ner M. Joseph Caillaux, qui n'a pu se ren-
dre ce matin encore au palais de justice. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

New - York, 4 juin. — Tandis que s'ac-
complissent les événements actuels sur le 
front français. l'Amérique, apportant un re-
doublement d énergie à ses préparatifs mi-
litaires, fait porter son principal effort sur 
la flotte, qui bientôt transportera sans ar-
rêt des centaines de milliers de combattants 
en Europe. L'effort accompli ces dernières 
semaines est prodigieux et sans précédent 
dans l'histoire. Le voici tel qu'il est exposé 
par M. Charles Schwab, directeur de la 
fldtte marchande américaine : 

t Pendant le mois de mal — déclare M. 
Schwab — nous avons mis en service un 
nombre de navires formant un tonnage glo-
bal très élevé et Je crois pouvoir affirmer^ 
que la production des mois suivants sera 
encore beaucoup plus forte. Rien que pen-
dant la dernière semaine de mai, nous 
avons donné l'ordre de construire de nou-
veaux chantiers dont l'établissement coû-
tera un quart de milliard de dollars et qui 
accroîtront la capacité de production masri-
timie annuelle des Etats-Unis de trois mil-
lions de tonnes. D'ailleurs, notre effort est 
symbolisé par les chiffres suivants : en jan-
vier dernier, nous occupions soixante mille 
ouvriers dans les obaitiers maritimes améri-
cains et aujourd'hui nous en occupons 
sept cent mille. » 

Une alerte sur la côte américaine 
New-York, 4 Juin. — La c&te américaine, 

et notamment les abords de New-York, ont 
revêtu cette nuit leur tenue de combat. Les 
projecteurs électriques, dont la marine amé-
ricaine disjpose en abondance, fouillèrent 
toute la nuit le large de l'océan De nom-
breux hydravions surveillèrent la côte et le 
port. Le canon se fit entendre plusieurs fois 
au large. 

Les autorités amérioainea affirment que 
toutes les mesures de surveillance ont été 
prises et que les sous-marins allemands 
trouveront a qui parler. Les autorités loca-
les de la ville d© New-York ont même pris 
des dispositions en vue du bombardement 
éventuel de New-York par voie de mer ou 
d'air. 

Officiers russes dans l'armée américaine 
New-York, 5 juin. — Une vingtaine d'offi-

ciers russes, dont deux colonels, réfugiés au 
Japon depuis la révolution maxinialiste, 
viennent d'adresser au ministre de la guer-
re américain, M. Baker, par l'intermédiaire 
de l'ambassadeur américain à Tokio, une 
demande en vue d'être autorisés à contrac-
ter un engagement dans l'armée américaine. 
Ils spécifient dans cette demande qu'ils dé-
sirent faire partie du premier contingent 
qui partira pour le front français. 

L'aide agricole américaine 
en France 

Paris, 4 juin. — La question du tonnage 
domine toute l'aide que les Américains en-
trés dans la guerre s'empressent d'apporter 
à leurs alliés d'Europe, et tout spécialement 
à la France, dont le sol, les villes et les vil-
lages subissent de cruelles dévastations. 

Les Américains ont pensé qu'en rendant 
à la culture en France la plus grande par-
tie des terres abandonnées faute de main-
d'œuvre et en intensifiant le travail agri-
cole par les meilleurs procédés modernes, 
il serait possible de réaliser une notable éco-
nomie de ce tonnage précieux. 

Autant de tonnes épargnées pour ie trans-
port du blé américain, autant de tonnes en 
plus pour le transport des hommes et des 
munitions. 

Adoptant donc cette solution pratiiqus, 
1' « American red Cross » «t F « American 
Committee fer devasted France » fusionné 
avec le « Cfvillan Committee ■. se mirent à 
la tâche, et grâce à leur initiative et à leur 
travail, en 1917 déjà 3,000 hectares se trou-
vaient rendus à la culture après huit se-
maines dé labeur sans arrêt. Trente trac-
teurs mécaniques avaient été mis en service^ 

L'hectare revenait environ à 5.000 fr. tout 
compris : labours, semailles et travaux di-
vers et donnait 35 quintaux de grains ; 7,900 
arbres fruitiers étaient plantés afin de rem-
placer ceux que les Allemands avaient dé-
truits. 

Le minîstre de l'intérieur et de l'agricul-
ture ont, avec les coopérations agricoles 
françaises, appuyé de leur assistance mo-
rale et matérielle l'excellente entreprise 
américaine qui aura encore pour résultat de 
familiariser les cultivateurs français avec 
les méthodes de culture mécanique et à,-
grand rendement rapide. C'est une œuvre 
de guerre dont l'incontestable bienfait se 
prolongera dans la paix. 

Les écoliers américain» 
et les petits Français 

D'un port de l'Atlantique, 5 juin. --- Le 
commandant et les officiers d'un vapeur 
américain avaient invité à leur bord trois 
cents enfants des écoles publiques choisis 
parmi les orphelins et les réfugiés des ré-
glons envahies. Après un goûter copieux, 
chaque petit garçon et chaque petite Allé 
ont reçu des mains du commandant un 
jouet, une pièce de 5 îr., un kilo de sucre et 
une miche de pain blanc. 

Chaque jouet était accompagné d'une lettre 
écrite de la main du petit Américain qui 
faisait don de ce jouet à son petit camarade 
français, car c'est la jeunesse des écoles de 
New-York qui avait envoyé ces cadeaux aux 
écoliers. Certains de ces jouets étaient d'une 
grande valeur.  * 
Les événements de Russie 

LE COMPLOT CONTRE 
LE GOUVERNEMENT BOLCHEVIK 

Pêtrograd, 5 juin. — Le rapport officiel 
implique dans le complot de Moscou la So-
ciété secrète l'Union pour le salut de la pa-
trie et de la liberté. Voici le programme de 
cette Société : le renversement du gouver-
nement, l'établissement d'un pouvoir fort 
défendant l'intérêt national, la création 
d'une armée nationale avec une discipline 
militaire véritable, sans comités ni commis-
saires; la restauration des droits du com-
mandement et des fonctionnaires; la conti-
nuation de la guerre contre l'Allemagne 
avec l'aide des alliés, ia garantie des liber-
tés civiles, la réélection de la Constituante. 

Le corps des officiers devait jouer le pre-
mier rôle dans l'organisation et l'action. Les 
conspirateurs moscovites seraient liés avec 
les meneurs du mouvement récent de Sara-
loff, avec Krasnov, le dictateur du Don, et 
les contre-révolutionnaires sibériens. Le 
pouvoir du Soviet réagit énergiquement, ar-
rête à Moscou tout le comité de propagande 
du parti cadet avec des chefs notoires com-
me Kichkiné et Mandelstamm. 

TROTZKV VEUT EMPECHER 
LES TCHECO-SLOVAQUES DE GAGNER 

VLADIVOSTOCK 
Bâie, 5 juin. — Le service allemand de 

propagande répand la nouvelle suivante : 
« Trotzky, commissaire du peuple pour la 
guerre, a envoyé à toutes les Unions d'em-
ployés de chemins de fer de l'Est une cir-
culaire télégraphique où il défend de trans-
porter les troupes tchéco-slovaques qui vont 
dans la direction de \ladivostock. Tout 
Tchéco-Slovaque qui sera pris les armes à 
la main par l'armée rouge doit, d'après l'or-
dre nouvellement donné par Trotzky, être 
immédiatement fusillé. » 

uisse 
UN ESPION ALLEMAND CONDAMNÉ 

Genève, 5 juin — Le tribunal militaire a 
condamné à trois ans de réclusion et à 
l'expulsion à vie le nommé Ludvig Tochus, 
sujet allemand, qui avait été arrête en gare 
de Schaffhouse, alors qu'il emportait en Al-
lemagne le plan de la forteresse du Hauens-
tein. Sa complice, Louise Imhof, une Suis-
sesse d'Ifvll, qui lui avait livré les plans, a 
été condamnée à deux ans de réclusion. 

LA SEANCE DE LA CHAMBRE 
Paris, 5 juin. — Elle n'a pas une bonu« 

presse, la séance d'hier à la chambre 
On éprouve quelque honte à en parler 41/ 

Gustave Hervé (la Victoire) î 
« La nation aura peine à croire que pool 

remercier M. Clemenceau de l'activité sur< 
humaine qu'il déploie, des preuves éclatan-
tes qu'il donne chaque jour de son ardent 
patriotisme, de ses randonnées incessantes 
au front pour encourager de sa présence 
les troupes jusque sur la ligne de feu, toui 
ce que certains parlementaires ont trouvé ds 
plus Intelligent et de plus patriotique a été 
de faire un beau charivari au vieillard qui 
symbolise avec tant de cran et de craneri* 
et un si beau tempérament de lutteur la ré-
sistance à outrance à l'envahisseur. C'est à 
peine si on a laissé le chef responsable ds 
là France expliquer pourquoi il lui semblait 
intempestif en ce moment d'Instituer un dé-
bat public sur la situation militaire Car 
c'est cette idée saugrenue d'instituer un pa-
reil débat, à une heure pareille, qu'avaient 
eue quelques députés appartenant tous na-
turellement au parti socialiste. Il raut vrai, 
ment avoir un cerveau de bolchevik russe 
pour ne pas comprendre qu'en ce moment 
tout murmure dans les rangs, à l'arriéra 
comme à l'avant, toute parole qui pourrait 
volontairement ou involontairement porte* rti^^A1?1"^ moraJ« de Clemenceau, 
^/n^/i/wT*
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?

 est T ^ntat contre 
uon?I CTin!!0 °°ntr* la na" 
cia^ster'dii f6pub,f,,uc' ï« «« «wttMle^o-

«Cette SSance parlementaire, tenue dans 
cette pônoue tragique où se i^e tesort de 
xa fiance, devait avoir quelque chose da 
?SHUt- 08 fJlt pour l'«slrf8«^à chi-cane de ces minutes, comme un serrement 
de cœur devant tant d'apparente 

trême Gauche et écrit : 

r*,',^ p&yI' ̂  loln des méprisables que-relies 0U des basses combinaisons de la po-
litique ne demande à ses représentants que 
fa £S tî™e son Çropre, exemple, d'avoir £LmA

me ,moral« et le même s«na de* 
réalités nationales que lui-même., 

Je ne sais pas si les socialistes vont être 
fiers de la séance qu'ils ont préparée et vou-
lue, dit M. Alfred Capus (Figaro) : 

« Il semblait tout au moins que les im-
menses services rendus à la nation en ces 
tragiques circonstances par M. Clemenceau, 
que la besogne écrasante assumée par lui 
d'un cœur si hardi eussent dû lui épargne! 
des interruptions odieuses et des violences 
sans nom. M. Marcel Cachin avait donné à 
ses collègues du parti unifié des conseils da 
sagesse, de mesure, d'abnégation. Plusieurs 
d'entre eux les ont repoussés, ou bien, s'ils 
n'étaient pas maîtres de leurs nerfs, ils on! 
montré à quelle distance ils sont de pouvoiï 
manier les affaires publiques à une heure 
où la possession de soi est la qualité maîr 
tresse.» 

UN BEAU RESULTAT POUR NOS ARMÉES 
Nul n'a l'intention de nier l'importance 

des résultats obtenus par l'ennemi; mais, 
comme le fait remarquer Henry Bidou (l( 
Journal) : 

« Le véritable succès stratégique eût été 
de passer la Marne et, en se flanc-gardanl 
au sud de cette rivière, de rendre possible 
la marche sur Paris. Ce résultat n'a pas éU 
atteint. Là, comme dans toutes ses offensi-
ves, depuis celle de Biga le 3 septembre 
dernier, l'ennemi dessine un grand schéma 
de manœuvre pouvant donner un résultai 
décisif; il l'exécute à demi, et à la fin tout 
craque. U en fait assez pour montrer otf 
qu'il aurait voulu faire, et U ne le réalisa 
pas. Que l'offensive ennemie se soit éteinte, 
c'est un très beau résultat pour les arméef 
françaises. 

» L'attaque avait été faite avec une êcra 
santé supériorité et. avec le bénéfice d'un( 
surprise complète contre des troupes au re< 
pos. Nos réserves étaient ailleurs, et il état! 
difficile de les amener en ligne à temps. Ce-
pendant le problème a été résolu. Le rjéril 
a été conjuré et l'ennemi a été fixé. Quels1 

que soient les avantages oui lui demeureni 
acquis. II achève la partie sur un échec. 
Nous sommes venus à la parade, mais M 
duel continue. C'est beaucout» cenendanl 
d'avoir paré ce conn et fait manquer un* 
tentative où l'ennemi avait mis la moitw 
au moins de ses forces disponibles. Main 
tenant chaque adversaire se remet en garde-. 
T.fts fers se croisent nour la, prochaine ra 
prise. Attendons-la d'un cœirr raffermi. » 

La bataille va-t-elle s'étendré sur urne au. 
tre partie du front ? Marcel Hutin écrit d.nnf 
l'Ecrso de Paris : 

«L'action va se développer plus K traitera, 
probablement sur le front Montdidier 
Noyon. L'aile dro'te du kronnrlnz alleman'' 
se prépare sans doute à exercer mw nés'" 
violente SUT nos lignes au nord de Comnïr 
gne. D'autre part, on peut également avni 
l'ennemi à l'œil sur le front d" Champagne 
de Verdun et, de Lorraine. N'oublions P.* 
qu'on a. mis devant Verdun von Callwilr 
Kstime-t-n que l'interruption de nos comm', 
nications ferrées, par la voie directe et pri" 
cipa.lp Pàn's-Nancv. l'autorise à de grand 
espoirs sur ce terrain excentrique ? La nnp-
tion se pose en tout cas. » 

On doit locriqi'fiment admettre qu'une si a 
bllisatiop ant'A Oise e+ Marne, selon le corn 
mandant de Civrieux fMatlnl. peut amen0, 
lé krnnprinz h chercher uns nouvelle avari 
ce sur les routes du Grand et, du Pétit-Mn 
rtn : 

« L'hypothèse se renforce de ce fait que if 
| 3e armée du groupe du kronorinz n'a pas 
| encore fait parier d'elle, e* que les armée; 

sous les ordres de l'héritier impérial soni 
prolongées dan* l'F-st Par le srroupe d'ai-
mées de von Gallwitr. rvêfi spécialement et 
vue des opérations Présentes. Ne peut-oi 
pas supposer <f"'à un moment donné cétti 
Se armée, se gli?sant entre celles de VOT 
Bœhm et de von Below. ne se présente su; 
la Marne, étant remplacée «n Champagm 
par des forces de von Gallwltz avant glissï 
vers l'ouest. ? A ce moment, tout le dispositi' 
du kronprinz serait orienté droit vers Pr> 
ris. ceint du nrinco Ruprecht visant, les ri-
vages de la M<anch,e et ses orerts. Et ne s" 
ralt-ce pas la situation stratégique que vou-
tirait réaliser LudendorT avant de ps«»> 
avec les deux groupes d'armées des <}t»>x 
princes à l'attaque généralisée ? » 

Fromages et laitages autorisés 
les jours sans viande 

Paris, 4 Juin. — Pour faciliter l'alimenta* 
tipn pendant les jours sans viande, le mù 
nistre du ravitaillement a décidé d'autori 
ser pendant ces mêmes jours la consom-
mation dans les restaurants et hôtels : 1. 
des laits caillés ou aigris; 2. des fromager 
mous tels que demi-sel. brie, camembert, 
coulommiers, double-crème et leurs imita-
tions ou assimilés, à condition que ces fro-
mages ne contiennent pas plus de 36 % de 
matières grasses pour 100 grammes de ma-
tières sèches. 

Il a été également décidé de permettre la 
consommation à toute heure, pendant les 
mêmes jours, et dans les cafés, hôtels el 
restaurants, du lait condensé, que ce der-
nier soit servi pur ou mélangé avec un« 
boisson. 

Enfin le sous-secrétariat du ravitaillement 
a mis à la disposition du Syndicat parisien 
de l'épicerie plus de 300,000 kilos de riz qui 
vont être répartis par les soins de ce Syn-
dicat entre Tes détaillants. 

Des quantités importantes seront égale-
ment mises à la disposition des municipa-
lités des villes où les moyens d'approvision-
nement général en denrées de remplace-
ment seront difficiles. 

Le comte s'expliqua : 
— Je désirerais savoir sur quelles dénon-

dations les Trémazan ont été condamnés.. 
Le citoyen La Bussière connaissait ses dos-

siers U feuilleta un certain nombre de pa-
piers et, posant le doigt sur un passage, 
il dit : 

— Regardez 
En marge de l'acte d'accusation, qui ne 

contenait pas moins d'une dizaine de pa-
ges, sur le premier feuillet, il y avait une 
sorte de parafe ou d'hiéroglyphe à peu près 
indéchiffrable. 

Jean de Trémazan et son ami le 1 regar-
daient sans comprendre. 

La Bussière prit une loupe, la plaça de-
vant eux et dit : 

— Vous voyez, c'est un R. Les dossiers 
marqués de ce signe cabalistique sont ceux 
des accusés condamnés d'avance. Cette let-
tre signifie qu'ils ont été soumis à l'examen 
du maître et qu'il a noté ses victimes. R, 
c'est le commencement d'un nom. 

U ajouta plus bas : 
— Robespierre ! C'est l'ordre d'exécution 

donné par lui à Fouquier-Tinville, et par son 
entremise aux juges du tribunal. Avez-vous 
compris î 

Jean de Trémazan s'inclina. 
Il comprenait, en effet, que c'était lui, ie 

célèbre Conventionnel, qui dirigeait tout 
dans l'ombre I C'était donc un ennemi de 
plus. 

Il réprima un tremblement convulsif et 
demanda : 

— Pourquoi cet ordre ? 
— Pour les besoins do sa politique, sans 

doute, pour le triomphe de ses idées. 
— C'est bien. 
—.Continuons, dit La Buesièrft 

Comme il avait fait pour le signe de l'In-
corruptible il posa son Index sur un petit 
mot insignifiant en apparence, tracé d'un 
trait en marge de l'acte d'accusation : 

• Hic 1 . , „ 
— C'est de la main de 1 accusateur public, 

dit-iL Vous retrouverez partout, ce mot Hic 
veut dire l'endroit décisif, le point sur lequel 
il faut appuyer, l'argument qui fera tomber 
cette tête !... _ _ . 

— Passons fit Jean de Trémazan. Ce sont 
des ennemis mais ce n'est pas moi, sans 
doute, qui les frapperai... J'en cherche un 
autre pire qu'eux tous... . 

— Qui donc ? 
— Le lâche qui nous a vendus... 
La Bussière prononça un nom : 
— Sicard ? 
Jean de Trémazan secoua la tête. 
— Celui-là je 1* connais, dit-il... Il a fait 

son métier d'agent... Il a agi au grand jour... 
Le docteur... 

11 hésitait. . 
Ce fut La Bussière qui acheva : 
— Nollan?... 
— Vous l'avez dit, prononça le comte. 
Le greffier le regarda en face avec des 

yeux pleins de franchise et déclara : 
— Vous êtes des nôtres... Je n'ai rien à 

^ous refuser. 
Il feuilleta le dossier et en détacha deux 

lettres. 
La première était de Sicard. 

■ Il écrivait au procureur général, en exé-
oution de la promesse faits à son complice : 

« Prière de rayer le nom du docteur Hu-
bert Nollan des procès-verbaux, afin de lui 
permettre de rendre au gouvernement de 

A,nojmaH3s.sarvieea. iÇ«.A«l. Iwi serai* impossi-

ble si le rôle qu'il joue était connu en Bre-
tagne. » 

La seconde émanait die Nollan lui-même. 
H écrivait à Fouquier-Tinville : 
« Ferme soutien de la Convention et du 

Comité de Salut public, je n'ai pas hésité à 
manquer aux lois de l'amitié pour rendre 
un signalé service à la Nation, mais c'était 
sous la promesse que mon nom ne serait pas 
divulgue. 

» Les raisons de condamnation sont si 
nombreuses et si convaincantes que mon 
témoignage n'y ajouterait rien. 

» Il a été convenu que je ne paraîtrais en 
rien dans cette terrible affaire. 

» Je pense que mon nom ne sera même 

Eas prononcé et je vous prie d'avoir égard 
ma supplique en me disant : 
«Votre très dévoué. 

» H. NOLLAN. » 
Jean de Trémazan n'en croyait pas ses 

yeux et dit : 
—Je donnerais tout ce que je possède 

pour obtenir cette pièce... Il est vrai que je 
n'ai que quelques louis sauvés du naufrage. 
Nos biens sont vendus, nos meubles disper-
sés... 

— Qui êtes-vous donc ? 
— Confiance pour confiance ! Je suis1 Jean 

de Trémazan, le fils de ceux qui sont morts. 
Mort moi-même, si on en croit les récits de 
journaux... Je m'appelle Jean Rocher d'a-
près mes papiers et mon certificat de civis-
me... C'est une chance pour moi qu'on me 
suppose dans l'autre monde... 

— Des événements se préparent.,, terri-
bles... Pendant quelque temps nous assiste-
rons à un véritable cataclysme, à une ba-
taiilft acharnée et décisive, ,Qoi neut dira où 

sera la victoire ?... Vous êtes hors la loi... 
Pas d'imprudence 1 Effaçons-nous 1... Tâ-
chons de survivre à cet ouragan 1 

11 montra le dossier qu'il remettait à sa 
place. 

— Ces lettres sont sous ma garde et, moi 
vivait, elles ne m'échapperont pas... Vienne 
un changement, une accalmie... Le grain 
passé, comme disent les marins, elles seront 
à vous. . Je vous engage ma parole. Ce Nol-
lan est un monstre de perfidie, et les traî-
tres sont abhorrés dans tous les partis.. 
Où pourrais-je vous voir ?... 

— Rue des Petits-Champs, au coin de l'en-
trée du Palais-Royal... La maison à gauche 
en se dirigeant vers la rue Vivienne... 

— Bon. 
— Jean Rocher... Souvenez-vous! 
Ils échangèrent quelques paroles amicales, 

une énergique poignée de main, et se quit-
tèrent. 

La Bussière se disait : 
— Je ne voudrais pas être dans la peau du 

docteur Nollan. Ce Trémazan a l'air d'un do-
gue qui ne lâchera pas facilement sa proie. 

Il regarda le papier de l'inconnu du pavil-
lon de Bagnolet. 

— Quel homme 1 fit-il. Traqué de tous cô-
tés et jamais pris; plus maître dans Paris 
que ceux qui le poursuivent, avec ses mil-
lions d'assignats et son or qui lui vient on 
ne sait d'où ! Tous les fils du pouvoir sont 
dans sa main. Chaque jour le nombre de ses 
partisans augmente et ceux de la Conven-
tion diminuent. A quand la, fin de ce duel ? 

Et il se replongea dans'l'étude de ses pa-
perasses en se disant : 

— Ah ! si je pouvais écrire mes mémoires 1 
Que j'en ai connu de ces dTames ignorés, 

l nerdus au mjjisu.da la toiwnaata.LCa BsatoïKÀ 

m'intéresse. Seul, proscrit, mort pour tous el 
bien vivant, il rôde autour des ennemis qu'il 
veut abattre et qui ne se doutent pas de sa 
présence. Qu'en fera-t-ii ? 

Pour le moment, Jean de Trémazan ne son-
geait pas à attaquer les ennemis auxquels 
La Bussière faisait, allusion. 

Il était simplement absorbé par le souve* 
nir de ce qu'il venait de voir et d'entendre. 

Il descendit au galop les marches de l'es-
calier du greffe et arriva dans la grande 
salle du palais, immense galerie qui servait 
d'antichambre au prétoire où trônait l'ac< 
cusateur public. 

Alors il trouva en vedette son ami Lasson . 
qui lui demanda : 

— Eh bien ? 
— J'ai tout vu, je sais tout !... Plus da 

doute ! Je te raconterai... plus tard, pas ici.., 
Il entraîna Pierre dans la salle des séan-

ces en lui disant : 
— Viens ! tu vas- assister à un spectaelà 

extraordinaire... C'est la justice de Dieu qui 
commence ! 

La partie réservée au public aurait dû 
être bondée à n'y pas pouvoir trouver un* 
Place. Il n'en était rien. L'arrestation d'Hé-
bert n'était qu'un incident entre tant d'au-
tres pour le public qui se blasait. 

Les deux amis purent donc se caser à leuj 
aise et assister comme dans un fauteuil ail 
spectacle qui les attendait. 

Jean de Trémazan, et c'était pour lui un« 
amère jouissance, vit sur les bancs où SOA 
père et sa mère avaient passé, où sa sœu< 
Rosalie s'était assise, cet homme de trente* 
sept ans, jeune, de mise élégante, affale, 
sans courage et sans voix, devant ce tribu* 
nal où il avait envoyé tant de victimes. 

— ' ';-■ ' IA. mi<ii«« ' 



Un Débat à la Chambre 
sur la Situation militaire 

Le président du conseil demande l'ajournement des explications 
du gouvernement et pose la question de confiance 

LA CHAMBRE L'APPROUVE PAR 377 VOIX CONTRE 110 

Paris, 4 juin. — Après un débat qui, par 
moments, aurait gagné à être plus calme, 
répondant à l'appel qui lui a été adressé par 
le président du conseil, la Chambre a ajourné 
« sine die » les interpellations des députés so-
cialistes Jobert, Cachin, Déguise et Brunet. 

M. Clemenceau, dont la tâche n'était pas 
simplifiée par les interruptions incessantes 
do quelques députés unifiés, en se refusant 
à une discussion qu'il n'a pas eu de peine à 
démontrer inopportune, a tenu néanmoins à 
fournir à la Chambre quelques explications. 

Il l'a fait avec autant de courage que de 
sincérité et sans rien dissimuler de la gra-
vité de l'heure présente. Il a exposé les rai-
sons pour lesquelles la confiance qui anime 
tous les Français doit rester intacte. 

U est peut-être fâcheux que l'unanimité de 
la Chambre quant au but à atteindre, unani-
mité qui s'est manifestée à plusieurs reprises 
par des applaudissements chaleureux de cer-
tains passage* do discours de MM. Clemen-
csau et Marcel Cachin, n'ait pas pu se tra-
duire dans le vote final. 

Lorsque le président Deschanel prend pla-
ce au fauteuil, il ne tarde pas à être suivi 
de nombreux députés. 

Lorsque M.. Clemenceau arrive au banc 
des ministres, il est aussitôt entouré de dé-
putés de divers groupes, qui vont lui ser-
rer la main. 

Au banc des ministres prennent place, en-
suite : MM. Nail, garde des sceaux; Clérnen-
tel, Ignace. Dumesnil. 

M. Clemenceau 
M. Clemenceau monte à la tribune. Il s'y 

appuyé des deux mains et parle, dans un 
silence profond, de sa voix claire : 

J'ai été saisi, dit-il, d'interpellations sur 
la situation militaire. Je sais que ces inter-
pellations ne sont pas inspirées par une 
pensée d'hostilité envers le cabinet, mais 
par un sentiment patriotique sur le meil-
leur moyen de combattre l'ennemi. C'est 
pourquoi j'éprouve un vif regret de ne pou-
voir répondre. 

M. Clemenceau estime que la discussion 
ftst inopportune. Il y aurait les plus grands 
inconvénients à discuter d'une situation un 

Steu trop près de nous. On a discuté de Ver-
un quatre mois après. On a récemment par-

lé au Parlement anglais de l'offensive con-
tre l'armée anglaise. 

Je ne pense pas que cela ait, eu d'excel-
lents résultats. Il y a une autre procédure. 
Il y a le comité secret. Il a eu beaucoup de 
Buccès au début de la guerre. Il présente des 
inconvénients donnant lieu à des interpréta-
tions diverses dans la presse nationale et 
étrangère. Un autre moyen consiste à ce que 
la Chambre soit saisie par sa commission de 
l'armée. Il n'est pas admissible que des faits 
intéressant tout le pays soient l'apanage, de 
quelques privilégiés qui peuvent s'en ser-
vir pour des besoins que je n'ai pas à dire. 
(Vives protestations et cris « Hou ! hou I » à 
l'extrême gauche.) 

M. Clemenceau, s'adressant aux socialis-
tes : Qui est-ce qui peut faire croire que j'ai 
parlé de vous ? Je n'ai visé personne ni au-
cun parti et i'ai commencé par dire qu'il ne 
s'agissait pas de politique. 

Le président du conseil, devant les cris de 
l'extrême gauche, descend de la tribune au 
milieu des applaudissements de la majo-
rité. ■ ■ 

M. Jobert (socialiste), qui Interpelle sur 
a situation militaire, a la parole sur la da-

tte : Je n'aurais pas voulu parler longuement, 
«nais la déclaration si courte de M. le Pré-
sident du conseil... 

M, Clemenceau : C'eût été moins court si 
on m'avait laissé parler. 

M. Joberi; Je voulais seulement doter l'ar-
mée Héroïque des chefs qu'elle mérite et lui 
demander quelles mesures il compte pren-
dre contre les incapables. 

Le président : Pariez sur la date I 
M. dabert : Je vous demande, Monsieur Cle-

menceau, quelles sanctions vous comptez 
prendre. 

Le président Deschanel : C'est le fond du 
débat ceci. 

M. Jobert : Alors, je demande la discussion 
Immédiate. 

tu. Marcel Cachin (socialiste) succède à 
9iî>. Jobert. Il s'agit, en effet,1' aux termes du 
règlement d'une fixation de date; mais à 
l'heure où nous sommes, ne serait-il pas pos-
sible pendant quelques minutes, sans abor-
der le fond, de discuter quelques points qui 
nous importent. Mes amis et moi n'avons au-
cune idée misérable et basse de manœuvre. 
(Vifs applaudissements socialistes.) 

Le moment est trop grave de menaces pour 
que le Parlement ne soit pas renseigné. Vous 
avez eu de la part du Parlement liberté entiè-
re d'agir. (Applaudissements à l'extrême 
gauche.) Vous avez dit souvent :J'entends col-
laborer avec le Parlement. L'heure est venue 
de nous dire où en est notre pays et ce qui 
se prépare demain. (Applaudissements à 
l'extrême gauche, exclamations au centre, à 
gauche et à droite.) 

Le président du conseil : Je ne suis des-
cendu de cette tribune que devant la multi-
plicité des interruptions. Comme je l'avais 
dit, je ne mets pas en doute les sentiments 
patriotiques des interpellateurs. Après six 
fours, je ne peux donner encore des préci-
iinns sur les opérations en elles-mêmes. 

Et M.Clemenceau ajoute: Je dois dire tout 
'de suite qu'à ma connaissance aucun fait 
ne s'est produit qui me permette d'exercer 
des sanctions contre qui que ce soit. (Mou-
vement prolongé.) S'il faut sur des dires de 
certains abandonner des chefs qui ont bien 
•mérité de la patrie, ce serait une lâcheté 
dont je suis incapable. (Salve d'applaudis-
sements à gauche, au centre et à droite.) 

Lorsque après la défaillance, de la Rus-
sie... 

M. Déguise : Vous en jouez ! (Vives pro-
testations.) 

Le député de l'Aisne est rappelé à l'ordre. 
M. Clemenceau : La situation est assez 

grave. Lorsque des hommes crurent que 
Guillaume II allait faire la paix, le million 
■d'hommes rendu disponible allait se ruer 
sur nous et nous assener un coup de bélier 
lormidable. Vous alliez voir arriver plus de 
\zw divisions allemandes a plein effectif, 
alors que vous, en aviez à peine la moitié 
a lui opposer. 

Quelqu'un de vous n'a-t-il pas compris 
que sous ce choc énorme nous devions flé-
chir sur quelques points ? Ce fléchissement 
est devenu grave pour l'armée anglaise, 
avec des pertes considérables; il est venu 
pour nous, moins grave. 

Sur la nature de ce fléchissement je n'ai 
rien à dire, car ce pourrait être de nature 
,A perturber les esprits à l'arrière et à l'a-
ivant. Votre contrôle pourra jouer en son 
'temps. Mais de moi-même J'ai pris sur moi 
Bé faire ouvrir une enquête par mon cabi-
net militaire sur certains incidents. Donc, 
]e ne refuserai aucune explication. 

Mais vous savez comment ces explications 
seront déformées par les mensonges de la 
presse allemande. Nous ne pouvons jeter 
dans l'esprit des soldais des suspicions qui 
seraient injustes. Ni ma volonté, ni mon in-
térêt n'est de cacher des coupables s'il y en 
a. Nos hommes engagés dans une bataille 
iterrible se sont battus pendant des jours un 
contre cinq. 

Toute l'Assemblée se lève, sauf les socia-
listes. Certains crient : « Vivent les soldats ! » 

M. Deschanel : La Chambre est unanime. 
M. Clemenceau : Ces grands soldats, ils 

ont des chefs, de bons chefs I (Vives inter-
ruptions à l'extrême gauchë. Applaudisse-
ments ailleurs.) 

Les socialistes protestent. 
M. Deschanel, s'adressant à eux : Vous 

aurez là une responsabilité effrayante. 
M, Clemenceau : J'ai vu ces chefs à l'œu-

vre. Quelques-uns contre lesquels j'étais pré-

venu m'ont frappé d'admiration. N'y a-t-il 
pas eu des fautes î Je suis occupé à les re-
chercher, et avec l'aide de deux grands 
soldats qui s'appellent Foch et Pétain. (Vifs 
applaudissements à gauche.) . 

Les alliés ont à ce point confiance dans le 
général Foch qu'ils ont demandé à la mar-
quer dans le communiqué qui sera fait après 
la conférence de Versailles. Ces hommes li-
vrent la bataille la plus dure de la guerre, et 
c'est à cet homme dont la tête tombe de fa-
tigue sur sa table que nous irions demander 
des explications 1 

A ce momen., à l'extrême gauche, M. De-
guise et quelques autres se livrent à un vé-
ritable vacarme. 

Le présidant ne cesse d'intervenir. A la 
nn, u s'écrie, s'adressant aux socialistes : 
« Et pendant ce temps-là, nos soldats... • La 
fin de la phrase se perd dans les applau-
dissements prolongés de toute l'Assemblée, 
sauf des socialistes et de quelques radicaux. 

M. Clemenceau : L'armée est au-dessus de 
tout ce que nous pouvons attendre d'elle, et 
c'est là ce qui fait notre principale espé-
rance. Cette armée est faite de nos frères, 
de nos fils, et les chefs aussi. 

Le bruit de l'Extrême Gauche redouble. 
M. Clémencsau s'écrie : Messieurs, cette 

discussion est Indigne de nous. (Applaudis-
sements répétés.)Votre contrôle parlementai-
re pourra s'exercer en toute indépendance. 

Des hommes meurent sans discuter avec 
héroïsme pour le plus bel idéal, pour la pa-
trie. Au prix de leur sang, ces hommes-là 
continuent la patrie pour vous. 

La patrie sera défendue à outrance. Rien 
Vie sera négligé pour avoir le succès. Now 
ne capitulerons pas 1 

M. Moutet : Vous n'avez pas le droit de 
parler ainsi. (Bruit prolongé.) 

L'ennemi, dit M. Clemenceau, veut nous 
terroriser, d'où la marche sur Paris. La dé-
cision est entre nos mains. Cela, c'est un 
fait. Les Américains viennent pour la partie 
finalo. Les effectifs français s'épuisent, les 
effectifs anglais s'épuisent, pendant que les 
effectifs allemands s'épuisent aussi. Les Amé-
ricains débarquent. Je vous l'ai dit, la guerre 
se joue sur le concours américain. Je Pal dit 
le premier jour. 

M. Clemenceau : Quand il s'agit de savoir 
si nous devons sombrer dans l'angoisse ou 
résister avec énergie, pourquoi tous ces cris 
lorsque nous sommes d'accord. Il s'agit des 
moyens; nous pouvons différer d'opinion, 
mais de pareils débats ne sont pas bons 
pour nos soldats. (Vifs applaudissements à 
gauche.) Nous avons des alliés qui iront 
avec nous jusqu'au bout, jusqu'au succès 
que nous attendons, que nous sommes à la 
veille d'obtenir, mais à condition que les 
pouvoirs civils soient à la hauteur de nos 
soldats. 

Renvoyez-moi si vous jugez que j'ai été un 
mauvais serviteur. Mais apportez-moi autre 
chose que des manifestations incohérentes. 
(Exclamations à l'extrême gauche.) Le peu-
ple de France accomplit sa tâche et ceux qui 
sont tombés ne sont pas tombés en vain, 
puisqu'ils ont grandi l'histoire française. Il 
reste aux vivants à parachever l'œuvre ma-
gnifique des morts ! (Salves d'applaudisse-
ments à gauche, au centre et à droite.) 

Le président de la commission de l'armée 
et du groupe radical-socialiste, M. Renoult, 
se levant à son banc, dit les raisons qui dé-
terminent ses amis radicaux-socialistes à ré-
pondre à l'appel du président du conseil. Il 
lui est agréable de constater qu'il existe 
un accord étroit entre le gouvernement et le 
Parlement pour assurer la défense du pays. 
L'union nécessaire nous semblerait rompue 
si on nous demandait de renoncer à nos 
droits. Tel n'est pas le cas. Le rétablisse-
ment complet de notre situation militaire 
domine la recherche des responsabilités. 
(Applaudissements.) t 

La question de confiance 
Le président annonce qu'il est saisi d'une 

demande d'ajournement du débat. 
M. Clemenceau : Le gouvernement sur cet 

ajournement pose la question de confiance. 
M. Viollette, socialiste indépendant : Nous 

ne pouvons nous contenter des simples ex-
plications du président du conseil. Il y a 
lieu de rendre hommage à l'héroïsme de 
nos troupes. 

M. de Baudry d'Asson : Et c'est odieux de 
vouloir les séparer de leurs chefs. 

M. Viollette : Je demandé que les interpel-
lations viennent vendredi en quinze. 

M. Clemenceau s Le gouvernement refuse 
et pose la question de confiance. 

La clôture du débat est prononcée, et le 
renvoi sans date, sur lequel le gouverne-
ment a posé ia question de connance, est 
mis aux voix. I^e scrutin donne lieu à 
pointage. 

L'ajournement sans date est voté par 
377 voix contre 110. 

LE SCRUTIN 
Dans le scrutin sur l'ajournement « sine 

die » des interpellations de MM. Jobert, Ca-
chin, Déguise et Brunet, et comportant éga-
lement la question de confiance pour le gou-
vernement, 377 députés ont voté pour. 

On voté contre les 110 députés dont les 
noms suivent : 

85 socialistes unifiés : MM. Albert Tho-
mas. Aidy, Alexandre Blanc, Aubriot, Au-
rlol, Vincent Auriol, lîarabant, Bartihe, Bas-
ly, Bedouce, Bernard, Louis Berthon, Be-
toulie. Bon, Bras, Bouveri, Bracke, Brenier, 
Théo Bretin, Brizon, Brunet, Frédéric Buis-
set. Cabrol, Cachin, Cadenat, Cadot, Camel-
le, Claussat, Déguise, Dejeante, Dumoulin, 
Durre, Ellen - Prévost, Dumas, Fourment, 
Giray, Goude, Groussier, Hubert-Rouger, 
Jean Longuet, Jobert, Ernest Lafont, Lamen-
din, de La Porte. Lauche, Laurent, Eugène 
Laval, Lebey, Lecointe, Lefèbre, François 
Lavai, Lissac, Locquin, Mayères, Melin, 
Morin, Ferdinand Moutet, Nadi, Navarre, 
Nectoux, Parvy, Paul Constans, Philbois. 
Parot, Paul Pouzet, Pressemane, Raffin-
Dugens, Reboul, Renaudel, Ringuler, Ro-
gnon, Rosier, Sabin, Salembier, Sembat, 
Sixte-Quenon, Valette, Valière. Vferenne, 
Veber, Vigne, Voilin, Voilot, Walter. . 

19 républicains radicaux et radicaux socia-
listes : MM. Accambray, Becaye, Bélinguier, 
Boussenot, Cazassus, Ceccaldi, Chavoix, Dal-
biez, Deshayes. Drivet. Durafour. Fayolle. 
Jugy, Patureau-Baronnet, Péchadre, Perrier, 
Léon Pierre, Robert, Ponsot, Violette. i républicains socialistes : MM. Faure, 
Fdurnfer (François), Lenoir, Màhieu. 

1 sauvage : M. Roux-Costadau. 
1 Union républicaine radicale et socialiste : 

M. Dumont-
17 n'ont pas pris part au vote : MM. Albert 

Grodet, Angles, Caillaux, Chappedelaine, 
Deschanel, Femand Brun, Franklin-Bouillon, 
Guichard, Lagrûsillière, Long, Loustalot, 
Loup, Margaine, Peytral, Thomson, Tissier, 
Tunnel. 

Absents par congé :MM. Bosquette, Bouis-
son, Breton, Broussais, Chassaing, Compè 
re-Morel, Cosnier. Delahaye, Marius, Dela-
roche, Vernet, Doizy, Dubdy, Fresney, 
Even, Ganault, Godait, Goniaux, Joubert, 
Peyrot, Judet, Juigrte, Labroue, Lachaud, 
La Ferronnays, Malvy, Manus, Maunoury, 
Maurice, Binder, Mes.si.my, Mignot, Boze-
rian, Noulens, Paul Meunier, Peret, Peyret, 
Plissonnier, Revault, Sarraut, Thierry, Thi-
vrier. 

Une déclaration des alliés 
* Nous mettrons l'ennemi en échec et nous le battrons 

P ine confiance dans Fcch 

Les allocations aux petits retraités 
Paris, l juin. — L'« Officiel » publie ce 

matin une circulaire tendant à accorder 
aux petits retraités de l'Etat dont la pen-
sion est en cours de liquidation ou qui ne 
sont pas encore en possession de leurs ti-
tres, des délais supplémentaires pour le dé-
pôt de leur demande d'allocation tempo-
raire. 

Paris, 4 juin.,— La note suivante nous 
est communiqué^ par le conseil de guerre 
des alliés : 

Le Conseil suprême de guerre a tenu 
sa sixième réunion dans des circonstances 
graves pour la coalition des peuples libres. 

Le gouvernement allemand, délivré de 
tout danger sur son front oriental par la 
défaillance des armées et de la nation 
russes, a concentré tous ses efforts sur le 
front occidental. 

Il cherche à présent à obtenir une déci-
sion en Europe par des attaques coûteuses 
et désespérées contre les armées alliées 
avant que les Etats-Unis puissent faire 
sentir tout le poids de leur force. 

Grâce à sa position stratégique et. à ta 
supériorité des chemins de fer à sa dispo-
sition, l'ennemi a pu obtenir au début cer-
tains succès. 

Il renouvellera sans aucun doute ses at-
taques et les nations alliées peuvent être 
exposées à des journées critiques. 

Après avoir examiné dans son ensem-
ble la situation, le Conseil suprême de 
guerre est certain que les alliés suppor-
'teront les épreuves de la présente campa-
gne avec le ferme courage qu'ils n'ont 
cessé de montrer pour la défense du droit. 

Nous mettrons l'ennemi en échec et, le 
temps venu, nous le battrons. 

Nous faisons tout ce qui est possible 
pour aider* et soutenir nos armées sur le 
cliamp de bataille. 

L'établissement de l'unité de commande-

ment a grandement amélioré la situation 
des armées alliées et son fonctionnement 
se fait bien et sans secousse. 

Le conseil supérieur de guerre a la plus 
entière confiance dans le général Foch. Il 
contemple avec admiration et orgueil la va-
leur des troupes alliées. 

Grâce à la prompte et cordiale coopéra-
tion du Président des Etats-Unis, les con-
ventions faites il y a plus de deux mois 
pour le transport et l'embrigadement des 
troupes américaines vont rendre impossi-
ble à l'ennemi de l'emporter en usant nos 
réserves avant d'avoir épuisé les siennes. 

Le conseil supérieur de guerre attend 
avec confiance le résultat final. 

Les peuples alliés sont résolus à ne pas 
abandonner une seule des nations libres 
du monde au despotisme de Berlin. 

Leurs armées montrent le courage el la 
ténacité qui leur ont déjà permis maintes 
fois, d'arrêter l'agression allemande. Il leur 
suffira de supporter l'épreuve jusqu'à la 
fin avec la même endurance et la même foi 
pour assurer la victoire à la cause de la 
liberté. Une fois de plus, les peuples libres, 
par leurs admirables soldats, sauveront la 
civilisation. 

La déclaration qu'on vient de lire a été 
faite à l'issue des délibérations du conseil 
supérieur de guerre des alliés, qui a siégé 
samedi, dimanche et lundi, à Versailles, et 
auquel ont pris part les chefs des gouver-
nements britannique, français et italien, 
ainsi que le général Foch. 

lia Guerre aérienne 
9 avions et 2 ballons boches 

abattus 
Paris, 4 juin (officiel). — Dans la journée 

du 3, nos escadrilles de bombardement eu 
forçant le passage des lignes ennemies ont 
abattu deux avions allemands. 

Trois autres avions et deux ballons cap-
tifs ont été abattus par nos escadrilles de 
chasse. 

Londres, 4 juin (officiel). — Le 3 Juin, 
l'activité aérienne a été moindre. Nous 
avons exécuté quelques reconnaissances et 
pris des photographies. Dans les combats 
aériens, trois appareils ennemis ont été 
abattus et un autre forcé d'atterrir désem-
paré. Aucun de nos avions ne manque. 

67 tonnes de projectiles 
Au cours de la même journée, vingt et 

une tonnes de projectiles ont été jetées sur 
des troupes en marche, des colonnes d'ar-
tillerie, des convois de ravitaillement. 

Sur les mêmes objectifs, vingt-huit ton-
nes ont été lancées au cours de la nuit du 
3 au 4 juin. ' 

Au cours de la journée et de la nuit sui-
vante, un total de dix-huit tonnes de bom-
bes a été jeté par nos aéroplanes. Nos at-
taques ont été principalement dirigées sur 
les gares de Saint-Quentin, Douai et 
Luxembourg. 

L'entrée des vins en Angleterre 
Londres, 4 juin. — Le ministère du ravitail-

lement fait savoir que les restrictions qui 
ont existé jusqu'à présent en ce qui concer-
ne le dédouanement des vins pour la con-
sommation du Royaume-Uni sont supprimées 
à partir du 3 juin.  • 

La frontière suisse fermée 
Paris, 4 juin. — La frontière franco-suisse 

vient d'être fermée. 
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A l'unanimité, le Sénat adopte un ordre 
du jour disant : 

a Convaincu qu'une paix durable ne 
peut sortir que de lu victoire de.? armées 
alliées, le Sénat affirme la volonté de la 
France, ferme dans ses alliances, fidèle 
à son idéal d'indépendance et de liberté 
pour tous les peuples, de poursuivre la 
guerre jusqu'il la restitution de l'Ahticc-
Lorraine, la sanction des crimes, la ré-
paration des dommages, l'obtention des 
garanties contre un retour offensif du mi-
litarisme allemand. » 

Arrivée en France des premiers bâti-
ments de guerre américains. 

L'union nationale des matelots et chauf-
feurs de navires de Grande-Bretagne et \ 
d'Irlande déclare qu'aucun de ses mem- j 
bres ne travaillera à bord d'aucun navire i 
qui transporterait des délégués socialistes \ 
à Stockholm ou à Pétrograd. 

Carte d'alimentation 
Uueiques personnes n'ont pu, pour divers 

motifs, recevoir leur carte d'alimentation 
au cours de la récente période de distribu-
tion de ces cartes. 

Le maire de Bordeaux a l'honneur de les 
inviter à se présenter, du jeudi 6 au same-
di 8 juin inclus, de neuf heures à midi et da 
deux heures à quatre heures de l'après-midi, 
au siège du bureau de groupement dans le-
quel ces cartes seront tenues à leur disposi-
tion. Voici le tableau des bureaux de dis-
tribution et l'indication des centres qui ont 
ête rattachés à chacun d'eux : 

Hôtel de ville : Tous les centres de la mai-
rie, de mairie A à mairie O. 

Ecole maternelle, rue Joséphine : Achard, 
Balguerie, Blanqui, Joséphine, Lucien-Faure, 
Saint-Louis. 

Ecole maternelle, rue Naujac : Ecole prati 
que, lycée, Montgolfler, Naujac, Trésorerie. 

Ecole maternelle, rue d'Arlac : Arlac, Bêcha 
de, gendarmerie, taboye, Saint-Augustin, St-
Bruno. 

Athénée : Athénée, bibliothèque, Henrl-IV, 
Pas-Saint-Georges, Pâul-Bert. 

Rue Cazemajor : Bayonne, Cazemaj'or, Fieffé, 
Gratlolet. 

Rue Saint-Charles : Beck, Cloître, Gaspard-
Philippe, Noviciat, Saint-Charles. 

Rue Léonard-Lenoir i Léonard-Lenolr, Mon-
taud, Nuyens, Thiers. 

Les cartes d'alimentation ne seront remi-
ses qu'en échange des cartes de pain. Pour 
éviter tout encombrement et tout stationne-
ment inutile, le maire de Bordeaux recom-
mande aux intéressés de ne se présenter 
dans ces bureaux que dans l'ordre suivant : 

Jeudi 6 juin : ceux dont lo nom commence 
par l'une des lettres de A à D. Vendredi 
7 juin : E à M. Samedi 8 juin : N à Z.. 

MM. les Chefs d'administration MM. les 
Négociants ou industriels pourront, dès au-
jourd'hui, faire déposer à l'hôtel de ville 
les cartes de pain de ceux des membres de 
leurs personnel qui n'ont pas encore reçu 
leur carte d'alimentation; 1 échange pourra 
être fait en général sur-le-champ. 

Prix de la viande de bœuf 
Le préfet de la Gironde, en exécution du 

décret du 28 mai 1918 et de l'arrêté du mi-
nlstre de i'agrleulture et du ravitaillement 
du 23 mai, a nommé uiie commission d'arbi-
trage chargée d'établir les cours du bétail 
sur pied au marché de Bordeaux, ainsi que 
ws prix de vente à la cheville. 

luette commission a fixé les prix maxima 
suivants pour la vente des bœufs sur pied 
au marché du 3 juin courant : 141 fr. pour 
la ire qualité: K9 fr. pour la 2e qualité; 
114 fr. pour la Se qualité, les 50 kilos, 
poids vif. 

Comme conséquence, un arrêté préfecto-
ral rixe à 4 fr. 55' au maximum ie prix du 
kilo pour la vente des bœufs à la cheville 
à 1 abattoir. 

Mais, estimant que la taxation du prix 
de vente de la viande nette à la cheville se-
rait sans effet pour les consommateurs si 
le prix de vente de la viande au détail n'é-
tait également taxé; M. le Préfet a pris 
dans ce but un second arrêté en se basant 
sur les avis émis à différentes reprises par 
le comité consultatif de taxation des den-
rées et substances. 

Aux termes de cet arrêté, à partir du 6 
Juin.1918 et-jusqu'à nouvel ordre, sur toute 
l'étendue du département de la Gironde, les 
bouchers détaillants ne devront pas vendre 
la viande de bœuf à un prix supérieur aux 
prix indiqués ci-dessous pour chacune des 
catégories désignées: 

Filet mignon, pas de prix fixé. 
Bifteck, ouverture, dessus et dessous de cuis-

se, aloyau, derrière de penon, levure, 3 fr. 40 
le demi-kilo. 

Palanque, osseline, ouverture d'épaule, côtes 
fines. 3 fr. 20 le demi-kilo. 

Cuisse mal parée, côtes demi - fines, caprin, 
anguille de cuisse et de caprin, culotte, ou-
verture mal parée et veine, 2 fr. 75 le demi 
kilo. 

Anguille mal parée, aiguillette, côtes char-
nues mal parées, pointe d'ouverture, nombre 
du cou, peau d'aude, 2 fr. 35 le demi-kilo. 

Poitrine bien parée, cou bien paré, rognure 
d'aude bien parée, ouverture d'épaule, plate 
cote, milieu de Jarret, 2 fr. le demi-kilo. 

Cou et poitrine mal parés, rognure mal pa-
rée, Jarret de devant et queue, 1 fr. 50 le demi 
kilo. 

Jointure de Jarret, 0 fr. 50 le demi-kilo. 
Os à la reine, 0 fr. 40 le demi-kilo. 
Dans les communes où la taxe de la vian-

de est établie par arrêté du maire, les prix 
ne pourront jamais dépasser ceux indiqués 
à l'article 1er. 

Ces prix seront affichés aux frais et par 
les soins des commerçants de façon très 
apparente et très lisible dans tous les en-
droits où sera mise en vente la viande 
taxée. 

Tout boucher est tenu de délivrer à l'a-
cheteur un bulletin portant par espèces de 
viande, le poids du morceau et le prix. 

Les infractions à cet arrêté seront consta-
tées par des procès-verbaux et déférées aux 
parquets.  « 

Semaine alsacienne-lorraine 
de Bordeaux 

DEUXIEME JOURNEE 
La seconde journée de la Semaine alsa-

cienne - lorraine de Bordeaux a obtenu un 
succès aussi vif que la première. Les fau-
teuils de l'Alhambra étaient garnis d'une 
foule élégante, et les fillettes des écoles em-
plissaient l'amphithéâtre. 

La réunion était présidée par M. Max-
well, procureur général, qui affirma, une 
fois de plus, au cours d'une brève allocu-
tion, ses qualités d'orateur éminent et d'ar-
dent patriote. 

La conférence quotidienne fut faite par 
M, VVeil, ancien député socialiste de Metz. 
M. Weil est. un conférencier vibrant, per-
suasif, toujours intéressant. Après avoir 
démontré que l'Alsace et la Lorraine sont 
bien françaises et qu'elles ne peuvent être 
que françaises il a expliqué comment la 
question'd'Alsace-Lorraine constitue lô fond 
même de ia guerre actuelle. 

Le retour des deux provinces à la mère-
patne signifiera le triomphe de la justice, 
leur conservation par l'Allemagne signifie-
rait l'avènement définitif de la force et de 
l'arbitraire. 

M. weil a été vivement applaudi, et une 
cnaieureuse ovation a salué la péroraison 
de sa magnifique conférence. 

Après ia vente traditionnelle, une inté-
ressante partie de concert a été offerte au 
public, avec Mlle Suzanne Bcehler, Myrtile 
Hubert, Baudeuf-Bodelli, Yvonne Fritsch et 
plusieurs chanteurs et danseurs alliés. 

On a terminé par «l'Alsace attendait!» 
un film émouvant de la section cinémato-
graphique de l'armée. 

Le soir, une autre réunion a eu lieu à 
l'Athénée municipal, sous la présidence de 
M. L. Armbruster, président de l'Union 
amicale d'Alsace-Lorraine. M. J. Kunstler, 
président de l'Association des Alsaciens-
Lorrains de Bordeaux, a fait une causerie 
fort intéressante. Cette causerie a été sui-
vie d'un concert avec les mêmes artistes 
que l'après-midi, et de projections en cou-
leurs. 

Emprunt de la ville de Bordeaux 
(1891) 

Le trente-septième tirage de l'emprunt de 
1S91 sera effectué le lundi 10 iuin courant, à 
quinze heures, dans le hall des services 
financiers de la ville. 

210 numéros en 21 séries de 10 numéros 
seront extraits de la roue, et les obligations 
correspondantes remboursées à la somme 
nette de 499 fr. 52 à partir du l°r iuil'et 
prochain. 

Munissez-vous 
de vos papiers d'identité 

Le commissaire centrai rappelle que les 
dames, comme les messieurs, doivent tou-
jours être munies do pièces d'identité, si el-
les ne veulent pas s'exposer aux désagré-
ments d'un séjour, plus ou moins prolongé, 
â la Permanence. La carte d'identité, avec 
photographie, signée de l'employeur et au-
thentifiée par le commissaire de police du 
quartier, constitue la meilleure sauvegarde 
pour les personnes du sexe féminin appe-
lées à circuler en ville aux heures noctur-
nes. 

Crèche de La Bastide 
Assemblée générale annuelle 

L'assemblée générale annuelle de l'œuvre 
da la Crèche de La Bastide a eu lieu rue 
Montméjan, mardi après-midi. 

M. le professeur Arnozan, adjoint au mai-
re, président de la commission administra-
tive des hospices, présidait, ayant à ses co-
tés MM. Thamin, recteur d'Académie; le 
lieutenant-colonel Charles Cazalat; Viret, 
délégué du préfet; Duguit, professeur à la 
Faculté de droit; les docteurs Gauthier et 
Cadenaule; M™" Marc Larrue, Gervaise, 
etc., etc. 

Les différents rapports ont été adoptés à 
l'unanimité. Puis, M. Cazalet a sobrement 
rappelé tout ce qu'a fait l'Œuvre depuis la 
guerre, grâce à l'appui financier et au dé-
vouement inlassable de son comité. 

Un dispensaire et un ouvroir ont été ad-
joints à la Crèche. En outre, une garderie 
de nuit a été fondée pour les enfants dont 
les inères travaillent dans les usines. Cette 
garderie fonctionne admirablement et rend 
d'immenses services. Elle a été la première 
créée en France, sur l'initiative de Mm« 
Charles Cazalet. D'autres sont ouvertes ou 
vont s'ouvrir à Paris et dans plusieurs 
grandes villes de France. 

M. Cazalet remercie les bienfaiteurs, par-
mi lesquels le préfet, le maire, les profes-
seurs à l'Université. Il réserve une mention 
spéciale à la Croix-Rouge américaine, qui, 
après un premier don de cinq mille francs, 
offre du linge et des aliments frais. 

Plusieurs projets vont être mis à exécu-
tion. Une laiterie modèle sera annexée à la 
Crèche. Au surplus, le docteur américain 
Johnson est adjoint au docteur Gauthier, à 
qui cette aide sera certainement précieuse. 

Avant de quitter la Crèche, nous avons 
visité le dortoir, d'une propreté immaculée; 
la cour, bien sablée; la salle de garde, où 
les marmots s'amusent et rient sous la sur-
veillance toute maternelle de l'admirable 
personnel. 

Nous avons été profondément «mus lors-
que ces petits êtres —les fillettes en coquet 
sarrau bleu, les garçonnets en blouse rose 
— se sont levés pour chanter « la Marseil-
laise ». Ces artistes ont à peine trois et 
quatre ans !... 

Il suffit de les regarder pour constater 
combien Ils sont soignés et dorlotés. Quel-
ques uns en ont particulièrement besoin. 
11 en est en effet, qui ont été « oubliés » à 
la Crèche par leurs parents depuis.- plu-
sieurs années I... 

Que fallait-il faire t Envoyer ces pauvres 
oetits à l'Assistance publique T II y avait 
une solution plus coûteuse : adjoindre un 
orphelinat à l'établissement. C'est ce qui 
a été fait sans bruit, sans réclame tapa-
geuse par cette phalange du Bien qui, alors 
que nos soldats meurent sur les champs de 
bataille, prépare la France de demain. 

Office national de la navigation 
Dépôt de pétrole de Bordeaux 

Avis à la. batMeris 
Les bateliers sont Informés que le pétrole 

leur sera distribué au Dépôt de Bordeaux, à 
la Batellerie de l'Isle, quai Bourgogne. Cette 
distribution aura lieu chaque iour, de préfé-
rence de neuf à onze heures et de seize 4 
dix-huit heures, sauf cas particuliers. 

L'Office national de la navigation Informe 
les commerçants au détail que les bons déli-
vrés par la navigation aux bateliers ne sont 
pa« remplaçables, et par conséquent Us doi-
vent s'abstenir de leur donner du pétrole. 

Lu Régisseur du Oépôt de Bordeaux, 
A.. MONCASSIN. 

Î 

La Collection d'Eté Ile JOVE, 
couturier à Paris, est arrivée à son 
dépôt, 40, cours de Verdun. 

Elle comporte d'exquises Robes de 
toile qui vont fleurir nos Plages. 

VENDEZ vos BIJOUX très cher et vous achètera vos 
RECONNAISSANCES 100 % et plus — Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

Théâtres et Goneerts 
Théâtre-Français 

M. Léon DAVID dans « LA DAME BlMWÉÊj • 
« La Dame Blanche » est aujourd'hui si rare-

ment mise à la scène, que bien peu d'artistes 
lyriques l'ont au nombre des pièces compo-
sant leurs répertoires. Et nous avons eu le 
regret, mardi soir, a la reprise de cette œuvre 
charmante de Boleldieu, au Théâtre-Français, 
d'assister à une représentation où, à part M. 
Léon David, aucun des Interprètes n'était sur 
de son rôle. Mlle Garcia elle-même, qui jusqu'à 
présent a toujours été en complète possession 
des nombreux rôles qu'elle a joués devant 
nous, en cette circonstance a souvent fait 
preuve d'une hésitation qui lui enlevait la 
meilleure partie de ses moyens vocaux et scé-
niques. Nous en dirons autant pour M La-
peyre, pour Mme Vf&nnet, pour les autres pro-
tagonistes de la pièce et pour les choeurs. 
Notons en toute justice la bonne tenue de 
l'orchestre, sous la baguette directrice de M. 
Bastide. 

Quand au ténor Léon David, on petit dire 
que l'on a avec lut la perfection dans l'art 
du chanteur et du comédien. Sa réalisation 
du rôle du sous-lieutenant Georges Brown est 
absolument Irréprochable. On est conquis par 
tant de tlnesse, de précision, d'enjouement 
dans le dialogue et dans la partie chantée par 
une émission si facile et si souple de la voix, 
par une interprétation musicale si attrayante 
et si expressive. C'est avec un talent merveil-
leux que M. David a nuancé l'air exquis: 
« Viens, gentille dame », et c'est aussi avec 
un art de toute beauté qu'il a ohanté, au der-
nier acte, l'air écossais, le terminant par des 
trilles en teintes adoucies, d'une grande pu-
reté et d'un effet délicieux. 

C. P. 
Trianon-Théâtre 

CONVOI FUNÈBRE Z^&SffîZ 
Germaine et Geneviève Dorlet, MM. Louis et 
Emile Dorlet, leurs familles et alliés prient 
leurs amis et connaissances de leu-r faire l'hon. 
neur d'assister aux obsèques de 

M. Victor DORLET, 
agrégé de l'Université, 

professeur au lycée de Bordeaux, 
qui auront lieu le jeudi G juin, à la primatial* 
Saint-André. 

On se réunira à la maison mortuaire, ma 
Duffour - Duberg-ier, 11, à neuf heures trois 
quarts, d'où le convoi funèbre partira à di* 
heures un quart. 

Ni fleurs ni couronnes. 
Pompes fimèbres génér^ e. Alsace-LorrabxA 

CONVOI FUNÈBRE % Marcel Brodut, 
sa fille, M»» Jearœa 

Brodut. M. et M»» E. Lalanne et leurs enfants, 
M. et Mme F. Mothe et leur fllle, M. et M*» 
Gulllot (de Montlieu) et leurs enfante, M. et 
M™ Angelat et leurs enfants, les familles J. 
Mano (de Mios) prient leurs amis et connais-
sances de leur fafre l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M. Jean BRODUT, 
leur père, beau-pêra, grand-père, frère, beau-
frère, oncle, qui auront lieu en l'église 4te 
Salles (Gironde) le jeudi c Juin, à dix heures. 

Il ne sera pas fait d'autre Invita-tlon. 

Zia Garonne rend deux cadavres 
Mardi soir, vers sept heures, au bord de 

la rivière, sur la rive gauche, en face de 
la rue du Quai-Bourgeois, on a découvert le 
cadavre d'un homme paraissant avoir sé-
journé plusieurs jours dans l'eau. 

Après les constatations d'usage faites par 
M. Ameil, commissaire de police du dixiè-
me arrondissement, de service à la Perma-
nence, le corps a été transporté à la mor-
gue. Il s'agit d'un gabarier, M. Paul Es-
piaut, cinquante-deux ans, demeurant rue 
Chantecrit, qui se serait noyé accidentelle-
ment à Latresne. ie SI mai, en voulant opé-
rer un sauvetage. 

Vers huit heures du soir, un second ca-
davre était repêché au pied de la passerelle 
des bateaux Bordeaux-Océan, en face de la 
place Richelieu. 

Quelques Instants auparavant, un nègre, 
Antonio-Joao Martins, originaire des Iles du 
Cap-Vert, matelot à boTd d'un trois-mâts de 
nationalité alliée, amarré quai de la Doua-
ne, allait quitter le bateau, lorsqu'en fai-
sant un faux pas il tomba à l'eau entre 
bord et quai. 

Les camarades du malheureux qui, dans 
«a chute, s'était fracassé la tête en heurtant 
les pierres du quai, n'ont pu repêcher qu'un 
cadavre. 

M. Ameil, informé aussitôt cte ce pénible 
accident, après constatations, a fait trans-
porter le corps à la morgue. 

Un Joli coup de filet 
Le service du commissariat spécial atta-

ché à la surveillance des usines de guerre, 
était informé que des vols de cuir étaient 
commis dans une grosse fabrique de chaus-
sures de notre ville, travaillant pour la 
guerre. L'enquête ouverte par M. Sérès, ne 
tarda pas à être des plus concluantes. Au 
cours de perquisitions effectuées aux domi-
ciles de certains ouvriers soupçonnés, de 
nombreuses pièces de cuir coupées, en l'es-
pèce des semelles de souliers, toutes prêtes 
à être utilisées, ont été découvertes. Elles 
portaient les empreintes militaires dont 
quelques-unes avaient été raclées. Seipt ar-
restations ont été opérées : Jean-Paul S... et 
sa femme, Barthélémy C..., Camille G..., 
Prosper C..., Pierre M... et Jean B..., qui, 
tous, sont entrés dans la voie des aveux. 
Certains d'entre eux ayant des petits ate-
liers de réparations de chaussures, se ser-
vaient de ces semelles pour leurs clients. 
Les bénéfices étaient ainsi fort intéressants, 
puisque la matière première ne leur coûtait 
rien. Toute cette bande a été écrouée 

L'affaire est à l'instruction. 
- <I e même service a arrêté le sujet grec V... 
pour propos défaitistes dans une usine de 
guerre, au cours d'une discussion qu'il avait 
eue avec d'autres ouvriers. 

Ecrasé par un tramway 
Mercredi matin, vers six heures et demie, 

un manœuvre de nationalité espagnole vou-
lût monter dans un tram en marche à l'an-
gle de la rue Judaïque et du boulevard de 
Caudéran. Il glissa et tomba sur le sol; 
le lourd véhicule lui passa sur le corps et 
l'ôcrasa. 

Le malheureux est mort presque sur le 
coup. 

Un bon truc 
Dans sa roulotte, un gitane nommé La-

dant, parcourait les foires, faisant l'achat 
de chevaux, qu'il revendait ensuite au meil-
leur prix. Il y a quelques jouira, le maqui-
gnon se rendait à La.Latière (Dordogne), où 
se tenait le marché, et se rendit acquéreur 
d'un cheval qu'il revendit le lendemain à 
un cultivateur des environs. L'animal,- qui 
avait belle apparence, fut reconnu poussif 
peu après par son nouveau propriétaire, le-
quel n'hésita pas à porter plainte contre son 
peu scrupuleux vendeur au parquet de Ri-
bérac. 

Le procureur de . la République de cette 
ville chargea la brigade mobile de Bordeaux 
de rechercher l'individu. C'est l'inspecteur 
Durès qui s'acquitta de cette mission et dé-
couvrit rapidement le truqueur aux envi-
rons d'Angoulême, où il stationnait avec 
sa roulotte. 

Une perquisition amena la découverte de 
drogues servant à maquiller les chevaux 
que Ladant achetait à vil prix pour les re-
vendre à gros bénéfice. 

Le gitane a été écroué à Angoulême, en 
attendant son transfert à Ribérac. 

Le reyue : « OH ! LA LA t... » bat tous les re-
cords. 

JEUDI, PREMIERE MATINEE DE FAJWIIJJBl. 
VENDREDI, PREMIERE SOIREE DE GALA. 
Il suffit de nommer : Musidora, Loulou He-

aoburu, la princesse Marfa, Marthe du Guet, 
Marcelle, Netacèr, Paulette Rousseau, Delango, 
etc., etc.; Traher, Rousseau, Guise, Dlek, le 
ballet Nercy, etc. On refuse du monde à cha-
que représentation. 

LOCATION I>E 2 A « HEURES RUE FRAN-
KLIN. 

Scala-Théâtre 
< Tout à i'air l > — Jeudi, Il y aura totue 

pour le bénéfice du populaire Réval, aveç les 
Bobs et Filkiss. Martin fera sa rentrée dans 
une nouvelle scène locale. Vendredi, huit scè-
nes nouvelles. Location sans frais. 

Alhambra-Jardln d'Eté 
Impossible de trouver à Bordeaux, an étetvlj» 

sem» plus charm' que l'Alhambra pt termJavet 
agréablem' une journée. Tous ceux qui y sont 
venus y reviennent. C'est pourquoi la vo#\ie 
de cet établissftment augmente chaque Jour, 

Skating»£*aJ.aee 
Jeudi, matinée de famille «% Kodree aree 

brillant Orchestre. 
1 ca xai " Xb e a t r c 

Mercredi et Jeudi i ot t Jaln, doux granaw 
soirées de gala au- profit de la caisse U« se-
cours de la société des mutilés et blessés de 
la guerre «Aide et Protection». 

«La Môme Grenouille», foiie-pai-oaie en vrots 
tableaux, de M. Jardel Hervé, avec le concours 
de Mmes Jane Darcey, Colette Smith, Canteatl, 
Kléber, Alix, Doiian, Debrettys, etc. et MM, 
Vieuille, de Beer, Renaud, Quintana, Douss-
mann, Villeneuve, etc. — Grande partie de 
concert, avec MM. Max Morel, Tychadel, Do-uss-
mann, Mmes Alix, Dorian. 

SPECT^CS 31,Ï3 & 
MERCREDI 5 JUIN 

BOUFFES. — 3 h. 30 : « A Tire d"Aile », revue 
TRIANON. — 8 h. 30 : « Oh la lia ! » revue. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout a l'Air », revue. 
ALHAMBRA. — Cinéma, skating. 

OÏNÉ-THEATRE GIRONDIN ,,,J™™r, 
Prière de TEnf*. M*o-Crlsto (60) chsoa fllmt. Int. 

■ — »^gfr -. 

"DAMS TOUT MAGASIN VEN-
OANT 0ES PRODUITS DE QUAUTÉ 

1rs COMMUNION 

14, Hat» Bambeila 
(angle Porte-Dijeaux) 

OBJETS RELIGIEUX 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
m22°JS DÇ L'IMPRIMERIE. - Réunion tri-
mestrielle de l'Union le Jeudi 6 courant, à fix. RSUÏ*! u« soir, a la Bourse. Des questions 
-V™ importantes devant v être traitées, il est 
«rgent que tout le monde v assiste. 

CIVIL 
DECES du 4 Juin 

Mme Mohamed, 19 ans, cours Balguerle, 144. 
Mme Dartigue, 22 ans, place Simiot. 28, 
Jeanne Meslier, 28 ans, r. Sainte-Catherine, 125. 
Mme Fumadelles, 48 ans, rue Constantin, 31. 
Pierre Mano, 55 ans, rue Calvé, 48. 
Jean Dorlet, 59 ans, rue Duffour-Dutiergler, u. 
Mme Bizet, 04 ans, rue Achard, 77. 
Veuve Valance, 69 ans, cité de la Bombe, 26. 
Veuve Jolly, 73 ans, chemin du fils. 
Venve Leciers, 77 ans, rue Terre-Nègre, 95. 
Veuve Béguier, 79 a., r. Baudry-Lacantinerie, 33 

CONVOI FUNÈBRE fc& « 
avocat à la cour d'appel, et M»"> Charles Ra-
marony; M. et Mu» Ed. Rozès, M. Eugène Ra-
rnarony, médecin auxiliaire (au front); MM. 
Jules et Tito Ramarony, MM. Guy et Yves Ro-
zès, les familles Tarral, Gritty, Bûcher, veu-
ve Bidon, Van dor VincU, Laclaverie, veuve 
Bibent, Bédouret, Claverie, Magendle, Bergalet, 
Tomaso, Betbèze et Mespldt prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques ae 

Mm» Alflebert PARROK, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
belle-sœur, tante et cousine, qui auront lieu 
le jeudi 6 juin, en l'église N.-D.-de-Lourdes-du-
Cypressat (avenu* Thiers). On se réunira à 
la maison mortuaire, 172. cours Victor-Hugo 
(Cenon), a neuf heures un quart, d'où lo con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté au cimetière de la Chartreuse, où il ar-
rivera à onze heures trois quarts précises. 

Des feuilles à signatures seront à la disposi-
tion des invités à l'église d6 N.-D.-de-Lourdes-
du-Cyprossat et & la salle d'attente du cime-
tière de la Chartreuse. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes jmUbres génèr., iïi, ». Alsace-Lorraine 

Mïïm FUNÈBRE T'ei'^ l » 
et leur fille, M. H. Meliis (au front), Mlle una 
Mellis, M™ vouv« A. Meliis, Mme veuve A. 
Broustera et sa famille, M. E. Broustera et sa 
famille, M"» Aline Broustera, M. et Mme A. 
Broustera, M. V. Broustera, M™ veuve J. Mel-
lis, M. et Mm» Gillet, M et Mme Vergnol, Mme 
veuve V. Meliis et sa famille prient leurs amis 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Fernand MELLIS, 
leur époux, père, beau-père, grand-pfire, frère, 
beau-frère, oncle et cousin, qui auront lieu le 
jeudi 6 juin, en l'église Saint-Pierre de Bègles. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue du 
Prêche, à Bègles, à huit heures et demie, d'où 
le convoi partira à neuf heures précises. 

mmm FUNÈWLnanœs 
îants, M. et Mme René Chazaud, MUe> Amélie 
et Thérèse Pradeau, M. Alexandre Pradeau, 
les familles Pradeau, Godicheau et Chazauit 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mmo veuve PRADEAU, 
leur mère, belle-mère, grand'mère et parente, 
qui auront lieu le jeudi C jui», en 1 *SlIse 

Saint-Louis. „„„ 
On se réunira a la maison mortuaire 40, rue 

Saint-Joseph, à huit heures un quart, don ie 
convoi partira à huit heures trois- quarts. 
Pompes funèbres génêrn 1Î1, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRESmur^enl SvJS 
amis et connaissances de ieur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm« Jean FUMADELLES. 
leur epouso et mère, qui j^^*"e.Mj* V"™» On se réunira à la maison Mortuaire, 31, rus 
Constantin, à trois heures un quart ûou 
convoi partira a tftVaïfaïï tovtwŒ Il ne sera pas fait Q autres 

CONVOI FUNÈBRE % f^? m£ M 
Pineau, M. M. Pineau (au front), M=» M. Pi-
neau et son fils, les familles Leverneull (du-
Régneville), Bellot et Bouyat prient leurs amir 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 
Mm» veuve A. LEVERNEUIL, née PINEAU, 
leur sœur, belle-sœur, tante et cousine, qut 
auront lieu jeudi 6 juin en l'église Sainte-Mane, 

On se réunira à la maison mortuaire, 2% 

Suai de Queyries, a trois heure» et demie, 
'où le convoi funèbre nartira à quatre heures. 
II ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres génér., 1S1, c. Alsace-Lomtfn* 

CONVOI FUNÈBRE ̂ .'SLT 
Chajlier prient leurs amis et connaissances d* 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques di 

M™» Emmanuel COTTAREL, 
née BAUDOUIN, 

leur épouse, mère, sœur, belle-sœur, OeUe-fllu» 
«t tatite, qui auront lieu ie jeudi 6 Juta, eue 
ia basilique Saint-Seurin. i 

On se réunira à la maison mortuaire, 82, riifj 
Ségalier, à sept heures un quart, d'où le 
convoi partira à sept heures trois quarts. 
Pompes funèbres génér., 1-1, c. Alsace-Lorratnr 

CONVOI FUNÈBRE ïUae0,%Z^n ̂  
de-major de l" classe, proix de guerre (ai/ 
front); M. Edmond Caussat, Mme Luoaln La* 
mothe, Mme Louis Lamothe, Mme Charroo.se»'" 
enfants et petits-enfants; M. le docteur Phé-
llppot, Mme Phêlippot, leurs enfants et petits-
enfants; M. Raphaël Moreau, M. et Mme Ca* 
mille Guyot, leurs enfants et petits-enfants^ 
M. Georges Coutures, les familles Dupuy, Du* 
mon prient leurs amis et connaissances d* 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques d* 

Mme Séraphin MÉNARD, 
née Alice LAMOTHE, 

leur tante, belle - sœur, nièce, cousine et-
grand'tante, qui auront lieu le joudi (S Juin, i» 
dix heures, en l'église d'Arès (Gironde). 

A l'issue de la cérémonie, le corps sere» 
transporté a Bordeaux, cimetière de la Char< 
treuse, où l'arrivée aura lieu à quatre heuret 
trois quarts. 

Des feuilles à signatures seront à la ^Ispo* 
sition des invités à la salle d'attente do et 
metiêre. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorratou* 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Coustalat, Mme et M. Duten, M1» 

Andrée Duten, les familles Lacous, DupetiÇl, 
ont la douleur de faire part à leurs ami» e» 
connaissances de la perte cruelle qu'ils vlec-
neut d'éprouver en la personne de 

Marcel COUSTALAT, 
caporal au 49e, cité à l'ordre du régiment, 

mort au champ d'honneur le 28 !na*s DM* 
à l'âge de 23 a<ns, 

leur fils, frère, oncle, cousin, et les informent 

fu'une messe sera dite pour le repos de eorf 
me le samedi 8 Juin, à dix heures, à l'êgiis*-

Notre-Dame. 

ENTS ET MESSE 
Mme Philippe Chaumette, M. et Mme Angt 

Chaumette, M"e Marie Chaumette, M. Maurîc 
Chaumette, M"e Germaine Chaumette, M. e. 
Mme Dupon et leurs enfants, M. Jean Chair 
mette, M. et Mme Gabriel Chaumette et leurf 
enfants, M"e» M. et L. Chaumette, Mme yeuv^ 
Lacoste et ses enfants, M. et Mme Joseph Char* 
mette et leurs enfants, M. Louis Serre, Mm* 
veuve Henri Bonnier, Mme veuve Nauge et se* 
enfants, M. et Mme E. Arnut et leurs enfanta. 
M. et Mme Marcel Blavignac, M. et Mme effeva* 
lier et leurs enfants, M. et Mme Marquant, lef 
familles Serre et Lombard remercient ble* 
sincèrement toutes les personnes qui leur onf* 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Philippe CHAUMETTE, 
ainsi que celles qui leur ont adressé d*s nia* 
ques de sympathie, et les informent que if 
messe qui sera célébrée le vendredi 7 courant 
à dix heures, dans l'église Notre-Dame, sew-
offerte pour le repos de son âme. _ 

La famille y assistera. P« F. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M*e veuve E. Teulières, Mme veuve A. Tartaç-

et sa fille, M. le lieutenant Marcel Teulière* 
(au front), M» Marcel Teulières et leur» er* 
fants, M. et Mme Charles Dastarac et leurf 
enfants, M, et Mme paul Martin, M. et M»» Bd< 
mond Martin, M"e Louise Teulières remerolenf 
bien sincèrement toutes les personnes qui Ivar 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mrao veuve Pierre TÉCHENEY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la mess» 
qui sera dite à neuf heures, le Jeudi « Juln 
dans l'église Notre-Dame, sera offerte pour U 
repos de son âme. 
Pompes funèbres génér., lU, c. Alsace-Lorratnt 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Gaston Roy et leurs enfants. M. ef 

Mm» Joseph Paquet et leurs fils, M. André Roj 
remercient toutes les personnes qui leur oi> 
l'ait l'honneur d'asÉstcr aux obsèques de 

Mmc veuve Charles ROY. 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir do 
marques de sympathie, ' et les informent qu> 
la messe qui sera dite a dix heures, le jeud' 
G juin, dans l'église Sainte-Eulalie, sera offert' 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres génér., iî1, c. Alsace-Lorraim 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ AUX PETST3 POIS 

Gérons, 5 Juin. 
Apports en décroissance à cause de la séchf 

res«e Cours : lundi 3 juin, 30 fr.; mardi • 
juin, 30 fr. les 50 lfilos. 

Arbanats, 4 Juin. 
Cours du lundi soîr : 60 fr. les 100 kilos. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 4 juin. 

Cuivre. — Comptant : 110 liv.; à trois mois 
llKlHtn\ — Comptant : 316 liv.; à trois moi» 
34(1 liv. m Plomb. — Au comptant : 29 liv. 18 sh.; 11 
vraison éloignée, 23 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 4 Juin. 

Essence de térébenthine. — Sans change 
ment. 

PLUS_oiÇH|VAUX: POUSSIFS 
aUEfilSCî-S certains Cm TOUX REBELLES : 

POUDRE DELARBREi 
40 Ant rfo Succès. - La Boite 4 franc». ( 

Toute» PharmioiM. i 
E.VErrnEL, lOBnegn Regard. Partis^ 

Envol rapide C« remb' 4 fr 40 (Imp. compris" 

..„J Paudrs ae Riz LIQUIDE L 
M Faiê Disparaître Les RID _ 

s»6t M même facilité ijes ia (JOUHM erface nu trait de erayônl 
Flnœnjà 4fr«3ti.f-° L*bar.BETOHEPARE,àBiarritz. 
VE»1 taMtaiM Harcuciis.Farfcnnnes rtGrantls Maintint, 

Directeur.- fd.SOUNOUItHOO 
 -..^"i£f^n' S. BQOCRQI 

Imprimerie. GOUNOTILHOo" 
KnoOiHraode.il BoKtaii» 

1 CT fll/IS Par acte du 27 mai ni M» 191», au rapport de Me 
Sales, notaire à Lectoure, Mm» 
veuve Léon Perraix, ancienne 
négociante, demeurant au Bous-
cat, chemin des Cossus, n° 62, a 
vendu à M. J. Canouet, négo-
ciant à Lectoure (Gers), un 
fonds de commerce de repré?en-
tation et fournitures de produits 
.pour la marine et l'industrie ex-
ploité à Bordeaux, 15 bis, allées 
fie Chartres. 

Oppositions dans les dix jours 
oui suivront la deuxième inser-
tion renouvelant la présente. 

Domicile élu pour les opuosi-
itions à Bordeaux, 15 bis, allées 
de Chartres. 

DIVORCES (enquêtes utiles). M. 
de Vertury, 8i, ». Rohan, Bx. 

i!Af*UfiT vestiaires, meubles, ;nunft a linge, chaussures, II-
'.vres, tous papier:-, débarras. 
iFaucbé, 41, r. de Belleyrr.e, Bdx. 

hfaOIS à v. bûches, branches 
\>D et croûtes de pins. Prix avan-
(tag. CAMUS, 0, r. Huguerie, Bx 

'Achèterais comptant maison î» rapport 15,0-00 environ. Agents 
s'abst. Blum, 35, r. Dauphlne,3l 

louer gr. chalet des 
Roses, ail. Bains, 17: 

|e"au gaz, 6 pièces plein pied sur 
cr jardin découvert, cuisine, dé-
pendances, 3 ch. serv. 4 mois, 
£ 600. — Ecrire au propriétaire. 

«N DEMANDE* a louer grand 
13 atelier avec machines - ootits 
''noiir bois avec terrain d'environ 
I hectares à proximité chemin 
Se fer et possédant embranche 
Sne&t particulier à Bordeaux ou 
►Té"-ionT Ecrire indiquant empla-
cernent, détail dos machines et 
nrix du loyer pour 6 «Mis a 
iDOJET, Agence Havas. Bordeaux 

Vendent DIRECTEMENT et AU DETAIL le POISSON FRAIS 
proveasnt de la pêche tïe leurs CHALUTIERS â VAPEUR dans leur 
MAGASIN de BORDEAUX, 25, place des Capucins. - Télêph. 37.71 

A Guérison. Renseignementsgratuits. BOCCADD, 
spécialiste, Marniande (Lot-et-Garonne). 

SYPHILIS CUERISON DEFINITIVE, 
SERIEUSE 

1 sans rechute possible par les 

COMPRIMES DE GIBERT 
CiOG absorbable sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'efilcacité des petites doses 
fractionnées mais répétées tous les jours 

Traitement facile et dlscrot môm© en voyafio 
La Boîte de 40 Comprimés Huit franc» 
La Boite de 50 Comprimés Dix francs 

(Envoi franco contre espèces ou mandat! 
PBarmsxle. GIBERT, 19, rua d'Aubaine- - MARSEILLE 

Dep^t a Bordeaux : Plt" r.OLSSfr.L, t, place Saint-Projet. 

AUro-camlou Mors 2 tonnas en 
ordre marche à v. S'ad. Dar-

ribet, mécanic, Dax (Landes) 

PALAIS DU MOBILIER 

Situation assurée 

Sténo" Dactylo anglais 
INTBtl-OFFlCE 

52, ail. de Tourny (l°r ét.), 52. 

R6tr«»cisseisieBi'", 
BconleiBent»;, 

Svpîiilis. guéris 
eu q.o. séances 
tistim) i' t!orc!x, 

59, r. Htisuerie. 
T.l. Jour» et DIHilCHES. 10 à 12, 3 à 7, wétrire 

<îfi*ÎE'I'EMMK 1" cl. Reç. pens. 
«JJrtUC Consult. -Se charge enf». 
Mu» COUTUlUEK.8i,c d'Espauiie 

icycletlcs hom. et dame d*>" 
lie. Notron, Ag. Havas, Bx 

S AItAGE spacieux demandé 
préfér quart. St-Ferdinand. 

Kc. UuRMAlN, Ag. Havas, Bx. 

190, V I N KOUSE NOUVEAU j2ftf 

l'ira ZI, rne Peyronnet rS0SÏ 

Vins rouqe et blanc en bne« à v. 
Caves Bourgeais, Bourg-s.-G<ie. 

ET GUADELOUPE 
Suis vendeur 

Ch. DELFOUR Jeune, 181, rue de 
l'Egilse-Saint-Seurin. Tél. 45-04. 

9SSC| distillerie et toutes qua-
♦'•>'*• s- lités. Office représenta-
tion, 31, quai de Bacalan, Bx. 

A efccte chambre mil. ou autre. 
Ecrire Pirre, Ag. Havas, Bx 

(•JEUNE HOMME de 17 a 19 ans 
Wp. travail bureau et courses 
demandé, 43, c. du Médoc, Bx. 

Ûn demande tourneurs et ajus-
teurs munis de bonnes rêfér. 

pour travaux mécaniques dé 
précision. S'adr. de 9 à 11 heures 
26, chemin Roustalng, Talence. 

V. chambre L. XVI et ch. an-
1 glaise. Carrère, r. Cabirol, :t. 

de la 
La Goutte, au début, se caractérise par des attaques localisées dans le gros orteil 

attaques espacées les unes des autres. Plus tard, ces attaques se généralisent, devien' 
nent plus fréquentes. 

Le Goutteux, bien portant entre les accès, s'anémie à ce moment, perd ses forces #t 
c'est alors que surviennent les lésions viscérales. * 

La Goutte se présente sous deux formes : 
le La Goutte articulaire chronique caractérisée par des lésions articulaires déforma 

tions, tophus, ankyloees; '*' 
2° La Goutte viscérale dont le siège des manifestations est le cœur, le cerveau 1». 

reins, l'estomac. Cette forme est de beaucoup la plus dangereuse. 
TRAITEMENT de la GOUTTE 

Un grand nombre de goutteux se contentent da soigner l'accès de Goutte en aDnilniian» 
un cataplasme laudanisé, un topique quelconque, pour éloigner la dou'eur ''^'Huauj 

H se produit ce fait que les préparations employées erdorment simplement 1. 
souffrance sans détruire la oause de l'infection dont les progrès insensibles DrénaroAt 
un réveil terrible * *v<*i<;ui 

Or, il faut débarrasser l'organisme entier de tout germe de maladie • on y narvl&nt 
sûrement et rapidement par l'emploi du ■ , I»«HH 

DOLOBLOSTAM (Ote-Douleurs) 
C'est un remède qui a plus de 30 années de succès à son actif et dont l'éloge n'est m,,, 

à faire. Il est préparé spécialement pour guérir : Goutte, Sciatique, Rhumatisme? 
Gravelle, Arthritisme, Maux de reins, Lumbago, etc. ■"nés. 

Pendant le traitement, il est indispensable de faire usage du BAUME du MARINWn 
en frictions et massages matin et soir (le flacon, 3 fr.). "*ÎF 

Le DOLOROSTAN. (Ote-Douleurs; se trouve dans toutes les Pharmacies, le flnrn„ 
7 fr. 50. Expédition franco gare contre mandat-poste 8 fr. 10. Pour recevoir quatre fl«™_ 

flacons BAUME du MARINIER ((traitement d'un mois) adr.*-? 
1 à la Fharmacie DUMONTIER, à ROUEN. 
Notice franco sur demande 

BOUFFAS- CASINO 
dans la A TïDC ÏV 

RevueW 

Allez 
voir 

tous Se» Soirs et les Dimanches en matin0" 

DOLOROSTAN et quatre 
un mandat-poste de 42 francs 

Traitement» par sérums nouveaux. 
Tous tes jours. 

INSTITUT 
Î3, c" Intendance, Bordeaax 

, Delage 10 HP. torp. 
■4 pl. 1912-13, b. état, 

acc. compl. — Maxwell 12 HP. 
torp. 5 pl. 1916, b. état, acc. com-
pl. S'ad. Lescarboura, Dax (Lan-
des). — Rabais pour achat des 
deux voitures. 

AU DEMANDE bon charbonnier 
Ulïau courant fabrication char-
bon bois. S'adr. Chantiers Mon-
tendre, à Montendre (Ch'e-Infr»i. 

, Ifîl JE machine écrire visi-•JULIC ble 250 fr. Inter Oflice, 
52, allées Tourny. Téléph. 9-61. 

FONDERIE cuivre, laiton, bron 
zes titres marine ot autres, 

bronzes phosphoreux, livrerait 
rapidement pièces de 1 à 200 ki-
los chacune. G. BRUNAUD, 81, 
rue Mouneyra, 81, Bordeaux. 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, bijoux, bicyclettes, ma-

ch.à coudre.otc, Massez^6,c.Cicé. 

A V. Pylône élévateur à vent 
fer, fonte, 72 marches, Uaut, 

17mS'ad.Guicliard,23,r.Dùplaiitler 

11» dame cour.traiv.bur.et, caisse 
t»dcm.ernpl.Ec.Férlac,Ag.Havas. 

ECOULEMENTS 
RETBECISSEMEHTS-ftilttawt „, MlrJ, 
.«•ACHETE TOUT: papiers mfl 
» «aax. meubles, antlq, fS f£ 
Patineau, u, cours d'Aloret' Bx" 

A LOUER place de la Comédie 
..vue splendide, annarti^,»^: 
meublé confortableT 2 ch h' 
toil., s. à nu, cuis., eau' ï\./ 
élect. Ec. SURCI, Ag. HaTasfBx. 

Jeune fille brevet élémentaire 
parlant b. anglais, connais uiî 

peu sténo-dactylo dem. envrilni 
Ec. MU» M. Lefèvre, 84, c. Albret 

NENETTESMNT1NTIN 
 ininii,.,.iiijaniLU'-i. 11 ri --»rir-iiMTrriiirir»mriIIII, |.ir-rraf*™nMM" 

Restaurant du Château-Trompette 
g. ruo «lu fluateau-Trompette, à Iïo™^«lï?r . , taUtf» TA URAHJ CO*n«*'H 

Ouvertuye le Q «J-Q-II^L 

Z. „. — j. ,,. „i M"' Annonciade, reçoit pensionnaires SâGE-FEME r°Pa"
S
eur" »rt.b' Caudér.n'.Bx-Caudèrt,. a»»IL 

■ MARIAGES non., riches. Ecrire 
HI à M. de Luis, A g. Havas, Bx. 2° AliîO M. DUCHAMPS, rue 

AVlS Malbec, fl, a vendu 
son commerce de lucat'ffi "8 
machines Si écrire, oppositions, 
Villa Minerve, ù ArcacbO". 

rachète tout : meuWes. veslial-
Ires, etc. Laborde,38,r.deKater. 

V. coffre-fort, basefe, presse 
1 cop., fauteuil bur.lïl.c.Albret. 

On demande hom-meJeune pour 
magasin. Se P^f^r do 3 à 

5 heures, 165, c. d Espagne, Bx. 

-OIN sur Died à vendre. S'adr. 
' cMteauTescale, à Eysines. 

V vélos homme, dame et fil-lette,Dl,r.François-Sourdis,Bx. 

MB av pension p. dames 8'50 p. 
j" Fràgneau, 10, r. Delurbe.Bx. 

v ch. authentique L. XUI, 
Assiot.r.d.ParadouXjToulouse 

iCHETERMS chambre et salle 
\ t manger.Ec.Rudin,Havas,Bx 

4 Kftfl BROUETTES 
igtSvv «Type Terrassier* 

Disponibles mensuellement 
Dessin sur demande 

L. PU PIN, 4, r. du Manège, Bx. 

( MESSIEURS lies réceptionnai-
ISS res du connaissement i or-
dre pour 525 sac» tapioca char-
gés à Rio-Janeiro sur bteamer 
« Cymric Vale » sont priés do 
se présenter chez M. Henri Fer 
rière courtier maritime 1>, pla-
ce Richelieu, pour y retirer le 
bon à livrer. 

Doueiies châtaignier 
à vendre GRIMBERG, 19, piacu 
Saint-Martial, 19, 3ordeaux. 

MAISON DE BORDEAUX 
pouvant au besoin disposer ca-
pitaux, ayant bureaux, télépho-
ne et vastes magasins, momen-
tanément arrêtée par manque 
matières premières, s'entendrait 
avec fournisseurs de l'armée ou 
autres désireux profiter instal 
lation ot collaboration. Ecrire 
à REMOUD, Agence Havas, Bx, 
qui fixera rendez-vous. 

CHARPENTIERS POUR BETON 
ARME demandés par entre-

prise Pellerin, Ballot et Duval, 
24, cours Dupré-de-Saint-Maur, 
Prix jusqu'à 2 francs l'heure 
suivant capacité. 

CHARPENTIERS 
de la construction de bâtiments 
demandés par la Société anony-
me «LA CORNUBIA., quai de 
Brazza, Bordeaux-La Bastide. 

SAHS ?s?ZéSr achetés 1 fr. 50, 
part. Office, 31, q. Bacalan, Bx. 

A Vendre glacière 1 m. 70 état 
neuf. OURTAUD, quincail-

lier, à Listrac (Médoc). 

nu DEMANDE pour le Maroc, 
matériel de scierie et ex-

ploitation en forêts. Faire offres 
a P. Sargôs, p«» rte i Angoulême 

A VENDRE P^rcfe, 
XVIII» siècle. Parfait état, con-
fort moderne. Parc, beaux onv 
biages. Exploitation 62 hecta-
res : prés, bois, terres, vignes. 
Motoculture organisée. TrèJ 
«T°3„ rendement. - Ecrire i 
11- ,Vî" ?t Lac-Inférieur, 23, 
LE VESINET (Seine - et - Oise), 

LUCHON ou a louet 
gr. hôt., èours quin 

con. al.Bains,face Therm., 3 faç., 
n^c., eu. cent. Salles bains s» mu-
bilier.S'ad.Triniac,not.,Toulousc 

Brodeuses sur or et personn» 
sachant coudre sont demaii' 

dées. Vendôme, 218, c. St-Jean. 

J 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

DËCHËRAT, c. d'Albrct, 39, Bx. 

Mahler Besse et C», 82, cours du 
Médoc, demandent MAITRE 

DE CHAI vins blancs et rouges. 
Ecrire avec références. 

AU DEM. représentant ayant 
Un clientèle couturières.Verger, 
33, r. Vieille-Monnaie, 33, Lyon. 

JE RECHERCHE USINE 
avec force motrice hydraulique 
ou électrique. Ecrire en indi-
quant superficie, disposition, 
puissance de force à Georges 
CAPRETZ. 10, cité de Phals-
bourg, 10, à PARIS. 

A 
V. Berllet 18 HP. 1912 ét. neuf. 
Tourillon, 6, r. Huguerie, Bx. 

Bicyclettes dame, hom., enf. oc-
cas., vente, échange, répar., 

tiransf., pièces et accès, t. marq. 
Hilairet, 14, pl. Amédée-Larrieu. 

INDUSTRIEL désire acheter on 
a louer avec promesse de vent< 
usine en état de marche pou* 
tràvaux bois. — Faire offres i 
Myard, 99, rue de Rennes, Paris, 

A VENDRE lustre électr. de s.-w 
ion Louis XVI, salamandre, 

garniture cheminée. Ecrire 
STELLAT, Agence Havas, Bdxf 

MANŒUVRE et alde-chauffeuf 
demandés, 5, rue de Moscou, 

et 6, rue des Douves, Bordeaux* 

MANCHONS caoutchouc rectb 
liés pour cylindres de ma-

chines à écrire. Toutes marques, 
Burdigala Rubber, 71, rue Pas-
teur, 71, Caudéran, Bordeaux 1 

Demande contremaître sér., ou» 
vr. couvreurs, zingueurs, 

plombiers b. payés, 51, r. Ornana 

A V. bicyclette dame 00c. b. ét, 
14, rue Ormeau-Mort, Bdx. 

POSTICHEUSE bien payée de-
mandée, 23, rue Rode, Bdx, 

Foin mûr sur pied à vendre» 
Ferré, au Montell, Peesau. 

PERDU, pr. Bordx, Jeune chienî 
labrit noir. Ramen. 37, ru* 

Famatina, Caudéran. Récornu, 

i 
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